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PRÉFACE.

J'ai pensé qu'tm petit recueil conte-

tiMi du 24 Jnto 18M, senit afrtrtto

no;L.patriote.ae.Btat,-Uni..tdu

venir de«a être coneerré, tfe.t »»«

«r» i«nri.. peut^tte, une p«eilto

On twùter. d«M cet op.-eol. »«.

Sfptl.te.le.biogr.pbie.etl«^P«rtJ^

de. prinoip.ux ««^*•'"^*^^^
1» liate de» «ctlone etdee société» caa»r

diennee de» BUts-Uni» et du Onwto

qui y ont pris p«t. les propwnmte d«U

lo««lon, du concert, du tanq«t et de

U conrention, et le beau •ermon ]?».

nonce p« le BéT. M. De»chttip9.ete ,ete

VtDJtRUB.

^1
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^

K.V •'

,^..

t

•«••^K*';

tes^i^îT^' r» -"-4^s,
Ste





'•^..Ât^:mmmi^,k<,Kmjiami^i-'.

i
'.

't

La célébration annuelle de la fête

natiohale fat Interrompue par Tintur-

reotion de 183T et Vezil des patriotes

Oanadiens^Français, nu nombre desquels

était le fondateur de l'Association/

A son retour de TeJdli en 1842, M.
Duvemay réorganisa cette société arec
le concours des principaux citoyens

dMrigine française de cette cité. La pre-

m!^r6 ÉM^fnnblée générale pour l'adop-

tion de certains règlements et l'éleetion

des officiers, fut tenue, le 9 Juin 1843,
dans un salon du marçlfié Ste. Anne/soui
la présidence de feu THon. D. B. Vjger»

Sir George B. Cartier agissant comme
secrétaire.

BUT DE L'A8S0aATI0N.

: I

L'Association St. Jean-Baptiste a pour
but:

1<» D'unir entre eux tous les Cana-
diens ;

2* De leur fournir un motifde réunion
et l'occasion de fraterniser et de se mieux
connaître :

.,1



3« De cimenter Tunion qni doit réfipier

entre les membres d'nne môme famille
;

4* De promonvoir^par toutes lesToiesi

les intérêts oationanx et industriels de la

population canadienne du pays et des

membres de TAssociation en particulier
;

a^ De former, au moyen de souscrip-

tions annuelles, un fonds qui sen^ em-
ployé à des œuvres de bienfaisance, à
secourir les membres frappés par l'ad-

Tcrsité ou la maladie, et à faire inhumer
conyenablement ceux d'entre eux qui

mourraient pauvres
;

6« Enfin, d'engager tous ceux qui en
feront partie à pratiquer mutuellement
tout ce que Phonneur et la fraternité pres-

crivent aux enfants d'une môme patrie.

Et pour refficacité et la praspérité de
ses travaux, FAssociation se met sous la

protection du grand Saint Jean-Baptiste

qu'elle adopte pour Patron et qu'elle

honorera solennellement, le 24 juin de
chaque année

otif de réunion

et de se mieux

-Hi
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Pif llipibrii II fit li«r iKifiiitlifii.

I* Tout }«i cinadieps d'ori|^ii« Ihm-
*^ 4# jp4i9 m de i&iire, tojit ^tmn

^ * nëtiindifé, tout cHwrejti d'autre
Mgine qui «lirait épousé une Gaiiiidfeiitie

Fiançaiie et tout membre du <tleifé,
pourront derenir membres de cette So-

^1 sur propo9itlon de deux membres,
MOptée à uiiÉiriorlté, pourvu qu'ils aient
soj^Ksrtt aux Règlements et payé la*con-
ti(fbu^n fixée par les Règlemonts.

'

^^Jrgurra être f^dinls oomiue Ifembre
Q^msftire deTAiNHsiation. sur fwpoiA'
4pn de d^ux membres du Comité et aree
Fassé^teiffiBt delà majorité jnrésente^lout
dtoyen de quelque origine que ce soit.

et teUe admission n'aura pour motif que
dis serrioes rendus au pajs. Bltosua
regardée oomme un hommage de teocm-
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oafosance. Les UêmhmtBxmMàtm t^a-«m am^ÊM ant ÀJÊÊmàÂém gMmmi
9ÊàÊB Ttek déUbéiiyTe : iU^ m mmt pm
sMttlt «BE eontirftiitteâ

3* L'Asibciation St. Jean^-BipIlÉlt êê
Montréal 8e compoiê de tous les mem-
bres ainsi admis dans la Soeiétéi résidant
dans la Oitè^ les Pltu^omgl et les Pa-
roisses de Montréal

4^ Tonte personne, en devenant mem-
bre« VeQfftge, atant de faire parUe de la
Société, à se somiettte ai» Sti^ta «t
r^^lements de TAssoeiation.

CHâdPlTRE DEUXIEME.

De le HsdisHen des lleiiibres,

5* La Société ponrin, à nne nM^ori^
des trois qnarts des vdx fréëentiik làjtr
de la liste et exclure de l'AssoenKloii,
tont membre qui asira eoitipiottito riNiii^

neur, la dignité, la dlielpliiie oa les t»-
térèu de^rAssootatton, on fid aara felM
on négligé de se sonttd^ii aax SlttMi
«I Règlements éb FAsioeMcm.

M**- «M%
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6* Tout BMmhre ainsi ezpQlaé ne pour*
m f«âef«nir membre de FJUiooittlbB
qn% une majorité deg troisi <pwrt8 4ei
memlmB de FAasodftUoDi téiuiia en
semlilée générale.

Division de la Sooiéttf en Quatre Sections.

7* Dana la vue d'établir une diselplitie
plua prompte et plus eiieace dans )a ré«
ffie des affiUresi et d'ei^ger tons lea
Oanadieni-Françaia à fake partie de la
Société Nationale/ TAssociation com-
prendra quatre grandes divisiona : 1« Le
^^^Jj' ^^ Professions Libérales:
a» Le*Oommerce et rindustrie ;

4» Les
Arts et Métiera. Gea diviaiona poairont
ae partager en autant de aections quil
existe de professions et éUts, de manière
à ee que chacun d'eux forme ui^ section.
Lors des processions et démonatrations
publiques, cbaque divisiou prendra place
suirant lordred-bautdésigné, maia.pour
déterminer la préséance dec difcrses aeo*

iPPi ".'m II «MIP
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timii dMMi tein^ dNWmiî un^ ttinf» tu
•orl amMl à^TifMttUte ta 4Ammwl,
# lufmmOmmMà taill»nonMrtim

mapiMt» (Wht i^trai âawiiii^ «iMioii
il «biirii diiRitti. Im mvûnmàH cH^

bMiMttiWHtrytdiitbioli imilbiiMffQiii
oquoiiiiil kùâm putie tte l'Aiioeiéiiai
oornint aapararaat

QtMnWCMi,
Dtt INMiVi é« l*AttMitli«ii.

a^ Ii# iSÉèliii 1^^

im PrMtalti deux Ttoe-Pr6iii4én|g. on

OèifiiÎNNiitail» mi Seorétdni-i^rQliiirlttè

«t im OwnitdiAiie-Ordoiitiàiîtir.

OHAPITIIE OWQIMCMg.

^ lit fioBllé it ^mqmi 4tt olBdm
4t VâMwdirttaiirta FiteUinti te duio

tawtam il te ibc ntiriÉM te

f

l«MMiil ^^•IIIP^*»*!»! f"*l'
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krei.

1 1* Oinq memlifitéa Oomité pourront

eoliToqiiFiÉi HMàllM iMMtoiiairt
da Oonil% «rfO IteiiilMMIl An Pré-

tkm itriowHnaift'» tisq membrei dé
rMembOt fiHiMIi Wtlft fae telle

qiliitlQii ioii 4Md6o «^inrite «eorpt

13*U €mHé# lÉ|le Aurâ lA dim-
Ijàtn l

'iliUWiliaiK tiiho W'^

ÉmmmmmmmmmÊm' tmtm i^ihi
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M^ Le Gomiiiiiflair^Ordoiiiiiiteiir^iem

de tout l#ifff»U «pparleoMil

fAiteolnAion.

r»' ^

CHAPITRE SEPTIEIIE.

it aitëMiiiiéi gétii^t de le ébolétié.

^aP Lee ftnemblées g6ii6nilee4e FAsso-
lièli iiUr<^t Ilfa tn^ foie par année,

rofir : lee jMeinlere tnnÂe dee mois
im laniil ei DtoeÉOM, rnî lé^swle-

et ce Jofnr n'eet pal nn Jour jaddi-
I Beaiétaire-^Aràiiiietecmitoqnem

iUNMttlIiléei trolB Jitore4%Tanoe dane

lÉdlAi denz JownÉiii kàûqtA» qnoti-

aivie*

[m* liée aeeemibléee dn Oomitô de R6-
enroni conTO^néee par le Beerélaire

été olrealairee adressées à ses metn-

[|l« Tente ai8eiBUée4^)iéoiale on extra-

Inalie de la Soelété. et tonte assuv^
»'4ttth»iiikélie;;B6iie diTrimt eotiU

itr dans Vat|S| le but de Fassemblée.

««itt lelsHAft e^^dwit^ s*oeenp«r

mttfmm'iiHmmmmmmÊm
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9 Juin 1843

13 « 1844
L'Hoir. D. B. Tioni.

«f

«I

7 " 1847

Le ttiéiiiei réélu.
1845
L'Haïr, J. Mawoii.
1848
L'Ho». A. K. MoBiy.

5 «< 1848
La même réélu.

I/aOM. Joi. BoVRftlT.
4 U 1849

L« mémo réélu. ÉBf3 II

#
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2 Juin 1851
M. Limcn DomiTAT.

> " 1852

6 " 1858
M. 0. & QnuianL 0. R.

" 1854

" 1855
Lemâmeyééla.

«« 1858
Le Oommiuidtiir Jao^ Yioii.

« 185t

M. DaHaii hamov.
8 •< 1859

M. U Dl. P. BlAUBIlH.
« 1880

L'HoH. P. A. Quisim.
" 1881

M. R. Tbudiau.
«' 1882

li'Hoii. 0« R. 8. mi BiAUJin
*« 1883 .

X. Oiiiv. BiEraniT.

5

4

2

1

7

4

3

2

1
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» 7 Juin 1864
M, T« Boi7TBiiiiaiR.

5 Cl 1866
L'Hoir. P. J; 0% CiiiuyiBAu.

4 (1 1866
Le môme rééh.

3 u 1867

X Ç, A. Le9IiA1I0| C. B.
II 1868

Le mC*me réélu. .

!

u 1869
tlon. <ML Ottimet.

M 1770
Lemôise.

U 1871
Chs. a Rodier, jr.« Bcr.

II 1872
8oa Hon. G. & Coursol, Ëcr.,

maire de Moa4fôiil. .

<« 1873
Le môme.

II 1874
Le même.

i

,
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Réorganisation de la Société

St. Jean-Bapti$te.

La Sociétô St. Jean-Baptisto a ea dos
jours brillants ; elle a entretenu le senti-

ment national et donné en plusieurs cir-

constances une hante idée de la fbrce

de notre nationalité. Mais depuis plu-

sieurs années, elle avait perdu une par-

tie de son influence et de sa popularité
;

son rôle se bornait i\ faire le 24 Juin une
démonstration dont Péclat diminuait tous

les ans. Quelques personnes songeaient
depuis longtemps à lui rendre son imi-

portance d^antrefois^à Taugmenter môme.
Oe projet leur parut surtout nécessaire»

lorsqu'il fut connu que les Canadiens
des Etats-Unis avaient Fintention de
venir célébrer la St. Jean-Baptiste avec
nous» le 24 Juin prochain. On crut

avec raison que la société St. Jean-Bap-
tiste n'était pas en état de faire les choses
dune manière digne de Montréal et de nos
compatriotes émigrés, si elle ne trouvait

pus le moyen de so réorganiser et de
grossir ses rangs. Pour engager le peuple
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à entrer dans la Société et pour Ini per«

mettre de figurer» le 24 Juin, en grand
nombre et avec éclat dans les rangs de

la procession, les amendements qui sui-

vent furent préparés par M. L. 0. David
aidé de M. J. 0. Joseph et adoptés à une
assemblée générale de la société.

1« Suivant le projet d'organisation

qui avait été suggéré l'année précédente

par M. Joseph Perrault, la Société fut

divisée en sections, afin que chaque

classe, profession ou corps de métier pût

figurer dans les rangs de la procession

avec ses ofBiciers, ses insignes et ses em-
blèmes particuliers.

2* La contribution annuelle exigée

des membres de la Société fut réduite de

une piastre à un écu.

3* Plusieurs amendements furent faits

pour augmenter le nombre des assemblées

de la Société et lui donner les moyens
d'exercer son influence en faveur de

toutes les mesures qui auraient peur but

de promouvoir les intérêts nationaux et

matériels de la nationalité Canadienne-

Fran<2aise.
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Histoire de la Démonstration du 24
Juin 1874.

Lorsque les changements pins haut

mentionnés eurent été adoptés par la

Société, on s'occupa de prendre les me-
sures nécessaires pour organiser une dé-

monstration à laquelle toutes les sociétés

canadiennes du Canada et des Etats-

Unis seraient appelées à prendre part.

Lldéede faire une pareille réunion sur
le sol Canadien avait été inspirée par
ItiT succès des Conventions Canadiennes
qui avaient lieu aux Etats-Unis depuis

quelques années.

M. L. 0. David avait entendu expri-

mer cette opinion par Tabbé Casgrain, à
Québec, et par M. Ferd. Gagnon de Wor-
cester, et il avait cherché à la faire

prendre à Montréal. M. Drapeau expri-

mait la môme idée à Ottawa, l'année

dernière dans un discours pi^otiquo.
Alors M. David résolut de lancer celte

idée dans le Canada et les Etats-Unis

au moyen de VOpinion Publique, et de
faire en sorte que cette rénnioii si elle

L
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bfait lieu, ^ fit à Montréal. Les Oana-

i^ens des Etats-U&is aoceptèient avec

ienthoosiasme le projet en question, mais

la léaÛlation en paraissait si diffidle

iqii'on hésitait à Ventreprendre. Cepea-

daAt, dansle mois de Janvier dernier,

M. David ^adressa à M. M. J. 0. Joseph

iiat L. 0. Loranger et entreprit avec eux

l^Offganisaiion 4e cette grande démons-

tiation. A rassemblée du avril oh
' les règlements de la Société St Jean-

I
Biptiate furent adoptés, k Comité d'or-

I ganisation qui suit fut nomtné pour se

mettra en relation avec les Canadiens

des Etats-Unis et aviser aux moyens de

préparer la fôte de la St. Jean-Bap-

\
^

Le Oomité d'Organisation.

Ij« 0. LORAKGBR, Président,

BBNOII BASTIB17»
0LB0FHA8 BBAUBOLEIL,
QUnii. BOIVIK,
H.A.Â.BRAXJLT,

T. ORBTIBR,

iH- " /<««> •*^*
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A. BANSERBAU»
L. 0. DAVID,
CHS. DESMARTEAti,,
Db. L. J. p. DBSROSlEttlâ,
P. A. A. DORION,
a.A.DROLBT.
X 0. JOSEPH, #

Db. E. B. LAGHAPELLÉ,
ANDRE LAPIEEIRE,
L. W. MARdHAÎtD,
JOS. lîORANGER»
DB.W.MOUKXi
ADOLPHE OÏÏIMBT,
J.PERRAULT,
L.O.TAILLON,
KARO. VALOIS»
J.B.LABELLE,

ALFRED LAROOQUAFi^SèdM^^ie.

Sons-Gomitéi d'Oigaidnt&Ni.

3BKtii£.

MoB. FABRE,
G. H. LAGROIX,
Db. LAGHAPELLE,
LS. ARGHAMBAULfb

. L. W. MARGHAND,
^taÊmmmmmÊmiÊmimÊmÊÊÊÊiÊmÊmÊiitmÊÊi^iÊÈÊmmÊmtÊÊàitam^mmmiàmÊiÊÊiÊmmmÊÊÊmm*
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J06. liORANGSR»
J« A. MCLAIRB,
JOB. PBRRAULT, *

0. H. LAOBOIX.
X; 0. DAVID, ^
S.RIVARD. ^

!»• W. MARCHAND.
fU.ABOHAMBATFLT,U 0. DAVID,

MMMPUBLIC,

9BlA»qP4HlÉm,

^«. lAOHAPBUaî,
O. A. DBOIiBTi
A.OUIMBT,
X B. LABBI£B.

y"
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P. BUMN,
0. OHAPLBAU,
I.ORAI0,
B.1CAB0IL
J^BIAUBRT.
B.FRiaoir,

c^• BonriN,
A. 0. LARIVIBRB,
h 0. LORANGBR.

». U. AROHAMBAULT.
T. OORMIBR,
H. THrBAUDBAir,
R. ï)UOHBSNBAU.
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Comité d'Oif^anisation des

Etats-Unis.

Les Messieanr dont lesncn» fOitentlLel
farent aussi invités à formerM QottiitéLl

dans le but d'organiser la moiffeiaentKioi
aux Etats-Unis. Ts E|

RÊy. M. PRiMiAtJ, Curé de Worcester,
M. Ferd. Gaqnon, Fred. Hovde "^t A. G.
Lalimb aussi de Woroester.

[axF

C

[B3SI

La
îal

}lle

fapti

llle

L'une

^as €
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mr «a CoKiité
le moiffemeiitl

de Worcester,
louDE -^t A. G.
r.

.ppel*aux Canadiens des
Etats-Unis.

|Le Comité d'Organidation de Mofit-

il aussitôt que formé adressa Tinvi-

tion qui suit aux sociétés canadiennes

Is Etats-Unis :— "

Association St- Jean-Baptiste

de Montréal*

COMITÉ d'organisation.

Montréal, 17 Mars 1874.

\ux Présidents et aux Membres des Société»

Canadiennes des Etats-Unis,

[E3SIEUBS|

La Société St. Jean-Baptiste de Mont-
îal vient d'adopter un vaste projet.

Elle invite tous les Canadiens-Français

les Etats-Unis à venir célébrer la St.Jean-

faptiste à Montréal, le 24 Juin prochain.

lUe aurait reculé devant les difficultés

l'une pareille entreprise, si elle n*avait

^s eu pour l'encourager, la pensée du

i-»ii^ww»im
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bien immense qui en résulterait

notre nationalité, et la conviction q|
notre appel aurait un écho dans tous

cœmrs canadiens.

La patrie pleure depuis longtemps,

ses jours de fête, Tabsence d'un si grai

nombre de ses enfants, nous voulons
donner la satisfaction de les voir rénn|

une fois autour d^elle, pour lui oSi

rhommage de leur respect^ et lui prouvi

que dans Tezil comme sur le sol cani

dien, ils sont restés fidèles à ses g\\

rieuses traditions.

Avec quel légitime sentiment d*orgue|

elle constatera leur développement
leur influence, et se dira, après avol

évoqué le souvenir de ses luttes héroj

quesy que ses trnvnuxet ses 80uffiran<

ne sont pas perdus. Cette grande d^

monstratioa aura pour effist de ressert

les liens qui doivent unir les enfant

d'une même patrie, de leur appreiràre

s'aimer et à se respecter d'avantage ei

se connaissant mieux, et elle donnera ni

tel spectacle de force et de vitalité que

tous seront forcés d'avouer qu'il 7 a de

^:.Sfi^5.i
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les destinées pour la race française en
i^ue.
l&à est vrai qu'il est dans la vie des
[nples des jours qui valent des sièeles,

24 Juin prochain sera l'un de ces
pour la population Canadienne

mçidse.

Un comité composé du Hér. J. B.
'neau, de MM. A. G. Lalime, Ferd.
cnon et Fréd. Houde, a été chargé
se mettre en rapport avec vous* à ce

[ijet, et de prendre toutes les mesures
^cessaires pour organiser le mouvement
IX Etats-Unis.

Le Comité d'Organisation.
1. 0. L<MUiroiB, } G. A. BboiiBt,

Président.
[moiT BASTiBir,
l. Bmâ^iTBoiiaiii,

ranitii. Boiyht,
I. A. A Bbault,
K CsBYIBBy
l. DAirnsBAU)
j« 0. DAYUif
3bb. Bbbxartbau,

J, O. JOflBPH,
Db. LuLCHAPBIiLB,
Abdb* Lapibbbv,
J08. IiOBAVOBB,
M. Maibb,
Db. W. Mchtnt,
ADOIiPK. OVIMBT,
J. PbBBAYTIiT,— _- , L. 0. TauiIiOn,

>B.L.J.P.I)B8B08IBBS, î|ABOI88B YaLOIS.
• A*A BoBioir,

Pour copie conforme,

ALFRBD LAROCQUE, Fils.,

Seerétawe é» dmité éPOr^amêettion,
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« Yoicl la réponse da Comitô d'Orgài

sation des Btatf-ïïnii & Vappet «k

Société Bt Jeaa*Bapti8tt :^

Appel aux Sociétés Canadiennet et ai

Canadiens-Français des Etats-Unis*

OoXfATEIOVUS,

L'AssOciatloii St. Jean^Baptîate

Montréal, s'inspirant d*nne noble et'gi

liérense idée, Tient de nous inviter

participer à la grande fdte nationale d
24 Jnin prochain, qa'elle se prépare

céjébrer aTCC toute la pompe possibl

Pour que Ie4iaceè8 en fût plus i^ndidi
réclat pins brillant, la Joie plus Tire

plus oonplàte, elle a jugé nécessaire d
nous oonTier à titre de sooiétés^sositTS e

dcMres..
Serionanotts ciHMiblesde rester 1

ferents ji son appel? Nor, asscttémeat

llioQnenr est trop tesigne pour que non
n'en soyons pas touchés ; l'inTltatlos

trop cordiale pour^^ nota ne l^oep
tions pas atee eiipiesssiniftjy <sl la

"IMHWP»
ï:\

at*.'4.-''



mmmm ntmmmmm

-^8T-

Ilf<»9e| i*itf$ tnm Mie pcmi?
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fiUà4âBi- 1a MMék Aux ftmilnBffsidBM

mAU ââ Iflio. mu isoïkûflrtA iiftlrki«

letnmdâAt. Téfibo di boa voIz. aifalhll

IlElinl. DÛnt MMlYûil ÈtdlM ATaiLAflAS

wmr «lit UHif HOP «;^aini à rtuiiMpDr

ilfdp, t^ l^\f WM OCCMiOA tj^fl VI0

tfeAimiipilipiii Mwt-àtfA 46 iU6tr 4» lai

moi|îi^c^ Um ^9^ii7^fo% wb^ «d toi

éllillfllf* lûill MKttlBtA tfàïkâ fidèiAt Ài

•on HM^fente, «I ^K^^ 4qpHd^ qk|tlKO)M

BODA ATÛHA Ad ÛODAACTAf 1a lADiniA. UL
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célébré aa Canada aiùsi qu'aux Etats^l

Unis, Là nous trouTeronSy rénnies pari

la même pensée patriotique, dee déléga-

tions Tenues de tous les points du pajsl

pour nous serrer la main, et nous sou-l

haiter la bienrenue au banquet national

que la patrie offrira en oe jour à ses

enfants, surtout à ceux qui ont grandi
loin d'elle et dont elle n'a œraé de
pleurer l'absence. Que ceux qui auront
assisté à cette touchante fôte de la grande
famille canadienne, regrotteront peu les

légers sacrifices de temps et d'argent

qu'ils se seront imposés pour le plaisir

d'en aroir été les heureux témoins, et le

légitimé orgueil de pouToir dire plus tard

et longtemps après : Mtdanmify êiaU,

Au Canada, l'enthousiasme fait Tibrer

tous les cœu»! quand on parle de cette

célébration qui, nous en ayons aussi la

confiance, aura, entre autres précieux

résultats, celui de resserrer encore daran-
tageles liens d'amitié et d'union frater*

nelles entre les Canadiens des deux côtés

de la liffne quarante^inq, et de fhire

trouTcr le mo/en le plus efficace d'à»

«^^^f»
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sarer à notre race en Amérique un avenir
digne de son passé historique et de nos
aspirations nationales.

Nous espérons donc que, le 24 Juin
prochain, de nombreuses sociétés cana-
diennes et des milliers de nos compa-
triotes des Btats-Unis se joindront à nos
frères du Canada, pour chanter en chœur
un hymne d'amour à notre mère-patrie,

et adresser une commune prièire au Très-
Haut pour la cbnserration de notre
nationalité.

Nommés par l'Association St. Jean-
Baptiste de Montréal comme membres dn
comité d'organisation pour les fitats-

Unis, nous avons bccepté cette tâche,

assurés que nous étions que le zèle ée
nos compatriotes émigrés nous en ren-

drait TaccompUssement facile. L'expé-
rience du passé nous était une garantie
que lorsqu'il s'agirait de l'honneur du
nom canadien, ils ne resteraient pas en
arrière de leurs frères atnés du Canada.
Ainsi compatriotes des Btats-Unis, haut

lesCœcrsl pour cette réunion ex raor-

dinidre qui demeurera mémorable tdans

8



les annales canadiennes. Sursum Corda !

Le Comité (Inorganisation pour les

BtatS'Unis :

J. B. Primeau, Ptbb.
Ferd. Qagnon.
A. G. Lalime.

Frbd. Houdb,

WoJTcesteri Mass., 28 Mars, 18[74.

Elections des officiers de la Société St.

Jean-Baptiste.

Le 13 mai dernier, les élections

de la Société eurent lieu et donnèrent
le résultat suivant: Président: l'Hon.

A. A. Dorion ; Vice-Présidents : J. Bar-

salou et G. Boivin ; Trésorier, H. Cotté;

Secrétaire«'arch., le chevaliel: Larooque
;

Secr.-corresp., H. A. A. BrauU ; commis.-
ord : Alphonse* Beaudry. Membres du
Comité : John Pratt, N. Valois, Viclor
Hudon, Péchevin Bastien, Féchevin Lo-
rangnr e^ 0. H. Lacroix.

L'hon, M. DorioD ayant été élevé au
poi^ de Juge-en-chef de la province de
QnébfBO, quelques jours après, et ayant
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jugé à propos de ne pas accepter la pré-
sideact êb la société, Gharles Ooursol
Bcr., az^malre de Biontréal et juge des
sessions de quartier,.fût élu à sa place.

M. Alphonse Btaudrj ayant donné sa
démission comme commissaire-ordonna-
teur, fut remplacé par M. L. 0. Taillon.

mim-..
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Notes Biographiques
Sur les Fondateurs et les Réoraanisor

leurs de VAssociation St. Jean-
Baptiste et les Organisateurs
de la Fête du 24 Juin 1874.

LUDGER DUVERNAY,
VOITDATIUS DB L'UIOOIATIOIT 8T. JBAV-

'

BAPTX8TB.

Ludger Davernay» le fondateur de la

Société St. Jean-Baptiste, descendait
d'ane famille française établie depuis
longtemps dans le pays. Son grand-père
était notaire royal et son père, cultiva-

teur. Sa mère était alliée à la famille

distinguée des de La Morandière. H
naquit à Yerchères, le 22 Janvier 1799.
Après avoir reçn la petite instruction

qu'on donnait alors dans les écoles élé-

mentaires, il vint à Montréal en Juin
1818 et entra comme apprenti dans
rétablissement de M. Ohs. B. Pasteur,

Siii publiait alors le Spectateur, Il se

vra au travail avec ardeur et entreprit

de se faire un cbemin dans une carrière
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bien ingrate aujourdlini, mais qui alors

était presqulnaccessible.

Après quatre ans d^apprenUssage, M.
Dayernaj allait en 1817 fonder aux
Trois-Rivières un journal qu'il appelait

La Oazette des TroU'RivhreB^ et qu'il

'parvint à soutenir jusqu'en 1822. Bn
1823| il publia le ConsUtutiannel qui
vécut deux ans. Le 14 Février, il épousa^

Dlle. Marie-Reii\e Harnois, de la Rivière:

du Loup. En 1826, il établit dans la

ville des Trois-Rivières VArgus^ et en
1827, il vint se fixer à Montréal et se

joignit à Tun des plus grands patriotes

et des hommes les plus remarquables de
l'époque, THon. A. N. Morin, pour fonder

la Minerve.

A partir de cette époque, le nom de
M. Duvernay est inscrit sur toutes les

pages de l'histoire émouvante de noa
luttes politiques. Emprisonné trois fois

pour avoir eu le courage de publier dans
son journal des articles énergiques à
l'adresse des bureaucrates qui voulaient

nous mettre à leurs pieds, sa populariti

devint très considérable et il ne s'eà

T
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servit qae pour faire triompher la cause

de ses compatriotes. Il fut FnH des chefs

du parti popolaire, Tun des patriotes les

plus estimes et les plus estimables de
cette époque. Sa générosité et sa libé-

ralité, quoiqn^n fût pauvre, son dévoue-

ment pour ses amis et pour son pays, 1^

rendirent cher au peuple.

Blu membre de la Chambre par le.

Comté de Lachenaye en 1837, il était'

obligé, quelques mois après, de s*ez«

patrier pour échapper à Temprisonne-
ment. Il se réfugia à Burlington oh il

fonda en 1839 le Patriote. 11 revint en
Canada en 1842 et rétablit la Minerve
qull contieua de publier jusqu'en 1B53
dans rintérét des idées libérales, telles

qu'entendues par l'école de Sir L. H.
Lafontfline.

Il mourut le 28 Novembra 1852, au
milieu des regrets de toute la population
canadienne qui n'avait cessé de le re-

garder comme l'un de ses compatriotes
les plus distingués et les plus estimables,

les plus utiles à la patrie. Le deuil fut

universel et les funérailles du délhnt

W«iww"""<rr*Wi«w«"r^r"^»"
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dépassèrent tout ce qui s'était vu encore

à Montréal.

L'une de ses plus belles actions est

d'avoir fondé cette Société St. Jean Bap-

tiste qui affirme, d'une manière si écla-

tante, en ces jours glorieux, son impois

tance nationale. Avec quelle satisfaction

il doit contempler aujourd'hui de sa

tombe les résultats ^admirables de son

œuvre 1 C'est en 1833 que M. Duvernay
jeta les fondements de cette noble société

et la St. Jean-Baptiste fut célébrée pour

la première fols, rannée suivante. G'est

lui qui eut la belle pensée de donner à

la Société qu'il fondait dans l'intérêt de

notre nationalité, le nom même que nos

ennemis nous donnaient par dérision.

C'est lui aussi qui choisit la f)^uille

d'érable comme notre emblème national.

La Société St. Jean-Baptiste ne doit

pas oublier en ce jour glorieux son illus-

tre fondateur ; sa première pensée, ses

hommages les plus sincères doivent être

pour lui.

^'t.r
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CHARLES COURSOL,
PBAsIDEKT DB li'ASSOCIATIOK ST. JBAK-

BAPTISTE.

M. Goursol est ne à Malden, dans le'

comté d'Essez dq Haut-Canada en 1820.

Son père, Joseph Goursol, mort depuis

longtemps, faisait alors le commerce des

pelleteries dans le Nord-Ouest. Sa mère
était fille de l'Hon. F. A. Quesnel qui, à
sa mort, laissa tous ses biens à M. Gour-
sol. Après un cours d'études brillant,

il étudia le droit et fut admis au Barreau

en 1841. Il épousa quelque temps après

Demoiselle Tuché, fille de Sir Pascal

Taché.
O'était à une époque où les luttes poli-

tiques étaient ardentes : M. Goursol prit

place au premier rang parmi les défen-

seurs de la cause libérale et nationale,

dont Lafontaine était le chef distingué.

Il se fit une grande réputation de patrio-

tisme et d'énergie et la justifia en plue

d'une occasion.

En 1841, dans l'élection do Leslie et

Delisle, il était à la tète des Ganadiens
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[ns [rémeule qui eut lieu à St. Lau-
it.

iDans les élections de 1848 on le trou-

panni les jeunes^gens les plus coura-

iuz de répoque, faisant des discours

|r les places publiques et le coup de
dans les rues de Montréal en faveur

parti libéral.

Il fut nommé coronaire* la même an-
^e et se distingua en cette qualité, dans
bquête qai eut lieu sur le corps de
|ason, tué au moment où, à la tête d'une

inde d'émcutiers, il franchissait la grille

jardin conduisant à la demeure du
|r. Taché.

L*enquôle se faisait d Fhôtel Nelson
'

^us la direction de MM. Jones et Gour-
>I, coronaires-conjoints. M. Lafontaine
>pelé comme témoin était à donner son
fmoîgnage, lorsque les cris de ^< Au feu 1

feu 1
'' retentirent. Quelques minutes

)rè8, la maison était enveloppée dans un
mrbillon d^ feu et de fumée ; les oran-
Istes avaient mis le feu à Fhôtel dans
intention de se venger de M. Lafon-
tine. La situation était critiquCi les
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émeutierd rassembles autour de Thôi

menaçaient de tuer M. Lafontaihe.

Goursol le prit sous sa protection,

sortit bras dessus bras dessous avec 11

et le conduisit à travers la foule en li|

sûr.

En 1849 il fut élu au Conseil de Yil

par le quartier St. Antoine qu'il repl

senta plusieurs années.

En 1871 il fut élu miaire d» MontrcI

et continua de Fêtre l'année suivante.

Il est depuis longtemps juge des s(

sions de la paix et des sessions de qui

tiers pour le District de Montréal.

Gomme on le voit, la carrière de
Goursol a été bien remplie jusqu'à pi

sent. Les honneurs ne lui ont pas ma|
que et il a su justifier la confiance p|
blique.

C'est un homme à la figure énergiqi

à la taille robuste, à l'esprit vif et soli<

au caractère hardi.

Il a été l'un des premiers ft reconnaitl

la nécessité de faire des changemenl
dans l'organisation de la St. Jean-Ba|

tiste.
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REV. M. OESCHAMPS<
PStolCXTEUB DU 24 JUIN

.lèzandre Marie Deschamps, prêtre

[la compagnie de St. Salpice,e3t né, le

I

février 1843, en la paroisse de Notre-

Le de Montréal. Après tin cours

liant d^êtndes au collège de Montréal,

mtra au Qrand Séminaire de Montréal

il fut ordonné prêtre, le 17 décembre
fO. M. Deschamps a justifié la haute

|nion qu'on devait avoir do lui pour le

irger de prononcer le sermon du 24
[n : c'est évidemment un de nos jeunes

^trcs Canadiens les plus distingués.

l. 0. LORANGER,
^BÊSIUXITT DU COMITÉ D'OBOANiSATIOlT.

[. L. 0. Loranger, Président du Co-
d'orgauisation de la Société St.

m*Baptiste, est né à Ste. Anne de
Iraachiche, le 10 Avril 1837. 11 com-
iça ses études au Collège de Montréal
)8 termiiM chez les Jésuites. 11 étu-

le droit et fut reçu avocat, le 3 mai
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1858. Il entra en société avec ses dej

frères T. J. J. Loranger Ecr., maintenu

juge de la Cour Supérieure, et Josei

Loranger avec qui il pratique enco^

Il fut obligé de travailler beaucoup
de déployer une grande énergie po|

conserver et satisfaire, après le dépc

du juge, une nombreuse clientèle,

est considéré^ depuis longtemps d^
comme Fun dès jeunes avocats les pl(

habiles du Barreau de Montréal. Il

membre du Conseil du Barreau dept

1866. Il fut élu représentant du qu{

tier St. Louis Au Conseil de Ville en 18(

et devint bientôt l'un de nos meilleiil

Conseillers. M. Loranger se distingj

par un esprit vif et pratique, un ju{^

ment sain, une parole facile et agréabj

un caractère entreprenant, mcds pi

dent.

La démonstration du 24 Juin lui de^

une grande partie de son succès. Depi
le moment oh M. L. 0. David alla 11

demander de se joindre à lui et t\ M.
seph pour organiser cette démonstrati(

il s'est multiplié pour remplir les devoil
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>mbreux et fatiguants que lui imposait

charge de président du Gomité d'or-

inisation. Il a montré un tact, une
ibileté, une patience et une persévô-

mce qui méritent les plus grands éloges;

F. A. M. A. LAROCQUE.
|BXOB%rAZBE DU OOKITA B^OBOAiriSATZOïr.

Parler de M.Larocque après M.Loran-
)r, c'est naturel, car c'est lui qui, après

président du Comité, s'est donné, com-
te secrétaire, le plus de peine pour la

lémonstrdtion du 24 Juin.

M. Larocque est fils de notre riche et

)8pectable concitoyen, M. Alfred La-
»cque. Il fit sei études au collège

les Jésuites, de Montréal et de Stbny-
lurst. Ses études à peine finies, il s'en-

[agea comme volontaire dans les Zoua^^

[es pontificaux, dans le mois de Février

867, fit la campagne contre les Qari-

faldiens et fut blessé grièvement à
[entana, le 3 novembre 1867. Son dé-

nouement pour la cause catholique et sa

iravoure sur le champ de bataille firent
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sensatipii parmi la population Ganac
enm et lui valurent de magnifiques

moignages de considération de la pt

du Souverain Pontife et des vaillanl

chefs sous lesquels il avait combattl
Il fut décoré de la médaille d'or, faf

chevalier de l'ordre de Pie IX, et fut aj

torisê à porter la médaille de campai^
de 1867. Il revint en Canada en 18(

et retourna dans le mois de décembre
la même année, à Rome où il rentra

nouveau dans les rangs de Tarmée po^

tificale. Il revint en 1870 et s'oceu]

à fonder un établissement agricole da^

les cantons de l'Est. Il épousa, le

novembre 1870, demoiselle Eniton, fil|

ainée de Madame veuve Lafontaine (i

Louis Hypolite Lafontaine) mariée
premières noces à Ths. Kniton, officij

aux Ingénieurs Royaux.
Il n'est pas besoin d'écrire longuemei

pour faire connaître M. Larooqne. L^

blessures qu'il a reçues au service

pape et le dévouement qu'il montre obi

que fois qu'il s'agit d'un intérêt nation^

disent assez que pour la religion et

I.
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ktrie il peut faire les plus grands oar

^ifices.

— ' f

9 Lafontaine (i

crire longuemei

Larooqne. L<

au service

iu*il montre ohi

intérêt nationi

la religion et

UABBE H. R. CA^GRAIN.

Il est né, le 16 décembre 1831, à la

ivicre Quelle, de feu Thon. Charles £u-
)ba Casgrain et d'Elizabeth Baby.
Ses études finieg, il oommença à étu-

|er la médecine ; maia il laissa bientôt

le iscalpel pour entrer au Séminaire
Québec en qualité d'ecclésiastique,

fut ordonnô pr r«i, le 6 octobre 1856,
peigna les b« < lettres au séminaire

Ste Anne, fut nommé vicaire à Beau-
)rt en 1859 et ù Notre-Dame de Québec
1860.

IL'abbô Casgrain s'était fait remarquer
bonne heure par ses aptitudes litté-

1res, son goût pour la poésie. Bon
le brillant, hardi et coloré avait frap-

toutes les imaginations, et fait sensa-

m dans le monde littéraire.

|£n 1861 il publia ses Légêndea au
rie imagé, étincelant comme une cou-

ine de pierreriesi de diamants. £b



1864 11 nous donia son ffiêtoire de
Mère de V Incarnation^ son chef-d'œan
Fan des plus beaux livres de la littératui

canadienne. Puis vinrent sea belles bi^

graphies qui sont de yéritables byoux lij

tendres.

Disons en un mot que Tabbé Oast
est un des plus beaux esprits et des oara^

tères les plus nobles que le Canada p<

sède, aussi remarquable par son pati

tisme que par ses talents.

Ses amis ont craint pendant quelqu

temps qu'il ne perdit la rue, mais on
père maintenant que la providence \\

épargnera une infirmité qui serait

malheuv pour l%s lettres Canadiennes.

REV. M. PRIMEAU.

Le Rév. M. Primeau est né à Chate<
guay, le 29 avril 1836. Son père éti

cultivateur. Il fit ses études au CoUè^
de St. Hyacinthe et j remporta de granj

succès. Il entra dans l'état ecolésiasi

que et fut ordonné pr4tre en 1860. _

1863, Mgr. de Montréal le nommait pi



fesseur de philosophie au petit séminaire

de Ste. Th^j&se. Trois ans après, M.
Primean derenait directeur des ecclési-

astiques et professeur de théologie au
collège Masson. Bn 1867 il était nom*
mé supérieur de cette maison dont il en-

treprenait de faire un grand collège com-
mercial. 0*est une des meilleures acUons
de sa Yie. Bn 1869, il quittait le collè-

ge Masson et Mgr. de Boston te nommait
|cnré de Worcester. Oe qu'il a fait pour
imèliorer la condition religieuse et mo-
lle de nos compatriotes des Btats-Unis

»8t connu de tout le monde ; il s'est mul-
tiplié pour leur être utile, pour leur don-
ler les moyens de coAeryer sur le sol

étranger la foi de leurs pères.

Son patriotisme ne pourait manquer
le lui faire accueillir arec enthousiasme
^'idée de la grande démonstration du 24
Toin. Il a tu tout 1q bien que la patrie pou-
rait tirer d'une pareille manifestation, et

Il a Toulu traTalller au succès de la fête

m consentant à fkire partie du Oomité
l'organisation des Btats-Unis.
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jyrodàilâi avee éloge ékiàB laMiie mat^
dieftiite. Il j^ëbHfi lOâSi^iiimi l« JQ>9^
Canaâien eii société aree M. Oi^én.
Bi mérHtnt éès éldgea «etlt «[c^iÉiOiit

eonsteréi à 1a fondation et éH ëoéitieli4e
la piesie eanaâiMifie aui État»>i6^lfli, èttr

é%flrt là pfeese et k prédicatfon'^fol^onl

ivreétiil partM les Oattadiem des Httlii-

l?iils l'iieureusé véaoM<Hi q4*0ii lelBaftfBe

depuis plttsienrs anaées^ Ob iMmt les

prdtres et les jourfialistes qui teur «ot
appris à se fomier ea assoeiatiens poar
le protéger nHltueltement et se feaére

pins >^pableB de fafre respecter sur |e

sol étranger leani tr^ltiotiNi relifieiises

et nationales.

FEROINANO CAGNON.
M. Qagnon n'a qne tingl-cinq ans, il

est gros comme quatre et a du palrf^

tismé oonmie dix. Il eet étoaaant^nll

eonserré son emboap^Bl tta^grè téilles

les âitignes qu'il sMmpose cbÉfue Ml
qui! s^agH ^rnie CRun^ aationala, fijr

a Iwagtemps que ridée d^véif strie t^
"

'
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canadien une grande réunion nationale)

le préoccupe. Âi^ssi pour faire, réussii

la démonstration du 24 Juin, il ne s'est

pas épargné, il a visité les |Hrincipau]

groupes canadiens et son exemple ainsi

que sa parole convaincue ont pj:t)dttit

partout les plus heureux résultats.

Il est né à St. Hyacinthe, le 8 Jnii

1849. Après avoir fait son cours d'étu-

des i^u collège de St. Hyacinthe, il par-|

tit pour les Etats-Unis oh il fonda Li
Voix du Feuple en 1869. Durant li

même année, il fonda L^Étendard Natk
nul qu'il fusionna avec VOpinion PubU\
que en 1870» Il est le rédacte^ir et l'ad-

ministrateur de rédition américaine d(

ce journal. Il publie en société avec M.
Houde depuis un an le Foyer Canadien,

M. Qagnon s'est fait une place mar^l

quante parmi les Ganadiens des Etats-

Unis, il est parvenu à se faire^une posi-{

tion qui lui permet de faire beaucoup d<

bien à nos compatriotes émigrés. Il

écrit avec beaucoup de feu, de verve el

d'énergie, et parle bien. Les Oanadieni
des Etats-Unis on^ confiance en lui e^

•a conduite, ses talents et son caraotèi

lui donnent droit à cette confiance.
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L. 0. DAVID.

H. L. 0. Darid est né au Saalt-au-

lécollet, à quelques milles de Montréal.

[1 a fait ses études au collège de Ste.

Thérèse. Il quitta le Collège pour étu-

lier le droit et s'occupa/ en arrivant à
fontréaly d'écrire dans les journaux,

lurant sa déricature, il s*associa à MM.
lUdger Labelle, J. A. Mousseau, L. W.
liootte, U. Fontaine et quelques autres

mr fonder Le CoUmùateur qui vécut
lix-huit mois. S'étant fait recevoir a\ o-

»at, M. David entra en société avec M.
[ousseau.

0'( tait dans un temps oh jl était diffi-

me de faire son chemin dans la profes-

iion. M. David s'occupait exclusivement
le sa profession, lorsque la question de
Confédération vint Jeter l'émoi dans la

population canadienne. Il fut un des
mues gens qui quittèrent le parti con-
trvateur pour combattre le gouverne-
lent sur cette question. La Confédéni-
lon leyr paraissait un projet funeste à

nationalité canadienne^française el

lestiné tôt ou tard à nous créer de grands
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embarras. C'est potir combattre ce ré-

gime politique qu'il foQ^a avec quelques
autres jeunes gensVVhion JVaiiomle.

Lé €ohfMérat!oâ faite^ M. David se

remit h la pratique de sa pifofessîon arec
M. Mècisseaii, mais en 1870 le goût du
joufrualisme li reprit.

H. G. £. Desbarats renaît de fonder
le premier journal illustré qui eût eucofe
et© puMîé dans le pays. Comme ce

Jonrnai était écrit en anglais, M. David
dfôt <iu'fin journal français du même
genre aurait de la vogue. Il suggréra la

j

ebose à MM. Desbarats et Monssean et/i

quelques jours après, ils fondèrent en|

société VOpinion Publique.

Ayant été obligé de quitter ce journal,

l'année dernière, il s'est associé à M. C.
Beaufioleil pour établir Le Bien Public,

Nous avons dit plus haut comment 1

ridée lui vint d'entreprendre avec quel-

ques autres p^sonnes la réorganisation!

de FAssoeiation St. Jean-Baptiste.
Les œuvres nationales ont toujonrsl

trotivé en \xâ un cbaropion ardent etl

âèvôQé. n croir an àaHonalisme dul

i«SV
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juple, à Favenir de notre race, et tout
-^ qti t»eàt tbtthic^ à ton aViëiafe

ire éti M! Hi^ atoéàt ansd attif që'é-

iîréi

Gètntoe èdriîrftiÉ et çôittÉse #ii^ii^,
BatM «rccuiKi totie piftce dîstî»|wéé

ks koi^haes de là iêtiérat!oè^#
ïtàve. 1! y a «ïttd^uet èëtiWnlii .M,
-ibré li|i|yrêda!t «oit laléot âiàft» |ès
termet s^iiTàiits :

" î|. David possède tiii taîeÉrt Htt^-
lîre des ptes brillatitt, Séh slylis ^fo

ït chaleureux eutratne k lecteur au^
)îen que le ferait la parole. Il écrit

lelcquemmefit. Il est difficile de résister

Ru charme de sa prose. Il touche, il

|èn^ut, û enlève."

M. David a brigué deux fois les 9uf-

1^ des éîectetrrs, tnaiè tt ft Mmté,
[\ e*t ôgè de^4 aiïs.

ALFRED 6. ULHHE.

M Lali^ a 4lô run 4«a mmimm les
>las actifs et les plus dévouésdtt 6èttM
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provisoire d'organisation des Etats-Unis.

Il est né à St Hyacinthe en 1847, fut

commis-marchand à Montréal,^et Partit

pour Burlington d'où il se rendit à Wor-
cester où il devint agent d'assurance et

se fit remarquer parmi les Américains
comme parmi les Canadiens par son ac-

tivité, son intelligence des af&ires et son
|

caractère entreprenant et énergique
La Compagnie du Yermont lui ajantl

offert la place d agent voyageur, u sej

retira du Comité d'organisation.

H. BEAUGRAND,
PBAsIDBVT X>S liA SOOIAtA OB VALL-BZVnt.

M. H. Beaugr^nd, rédacteur de VEeho i

du (7ana(3fo| J^all-River, Mass., a beaucoup
j

aidé à l'organisation de la démonstra-
tion du 24 Juin. Il a écrit d'excellents

articles pour encourager les Canadiens
j

defrEtats-UniQ à répondre à Tappel de la

Société St. Jean-Baptiste de Montréal.

Quelqu'un nous écrit que c'est un hem^
grand garçon.
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Membres Actifs du Comité

d'Organisation.

^ aUSTlVE A. DROLET.

M. Drolet est né à St. Pie. Il est fils

le Charles Drolety de et. Marc, un des

)atriotes les plus influents et les plus

[incères de 1837, et de Dlle. Héline
fUYert, fille d'un autre patriote, le Dr.
ouvert. M. Gust. Drolet a prouTé que
loblesse obligea Après avoir fait son
^ours d'études au collège de St. Hyaclh-i*

le, il étudia le droit sous Thon. Chà.
laberge et fut reçu avocat en 1867.

)'est un ancien Eouave pontifical et un
les meilleurs ; il était sergent lorsqu'il

laitta Rome. Lorsque le colonel AUet
[pprit qu'il partait il dit que le régiment
ardait son meilleur soldat.

Intelligence vivei cœur chaud, pa-
riotisme ardent.

Il est âgé ûp 30 ans.

..-/qfVt-



tmmmmmm^m^m
.««gt^^l^^r. î ^K|||||4M*«MWiMl*

I

'

— 64 —

I

ADOLPHE OUIMET.

M à Montréal ; âgé de 33 ans. Bcrl-

rain fecond et OTimôt, chmilq[ttear

caustique et agréable ; fonda la Guipe

et le Polichifièt^f têdfgwtle ffascan et fut

l'un des premiers collaborateurs de Ir' Opi-

nion PublifUê. Auteur des Contempo-

rains, ouvrage sàtyrfqûe qui fit beaucoup

à» bruit (^ saiéita biett des colèrei. A
pratiqué eettm» afocat pendant plu-

âi^m aûnéea mtté iHooètt ; naiiitettaiil

impiHieur et t>ropriétaic« do Ikame Pmt-

lem. Marié à p»^ Luasitor. fitle^e H^

Louis Luasier éooi la tétè Alt nise à

mÎM en 1817 et qui fut teensêpar its

anglrài d'aVèir ifé Vun èl Mas q«i

XMeat le lieutenant Weir*

etrîiLAtmis boîvik.

Tiei-VBÉItnairT sa x«'assooutiov

M à ranciilm Loretta i âfé 4f |ft

ans» Vuu de nos liMnufiMtuMiirs de

chaossures les plus prospèMi. À Mrt
bonorqUement et labttrfatsiPMi )|ibiMe
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>8itioii qu'il occupe maintenant h. Mont-

réal. Homme d'une actititê dévorante

^t ^Vip déro«wment à tout! épreuve^ ne

setflifliài devant aucun obstade, aaiMia

icrtfiiJé,
* lorsqu'il ô'agît d'une œtfvfe

îalionale.

A dèplojé nn zèle admirable pour le

icèft de la dcmonstratlon

.

DR. L. J. P. DESROSIEBS,

Né à Beitbîer ; fgrô de qunmntc ans
;

lédecin estîn^ hk Montréal. Bel homme^
Instruit, écrivant et parlant bien, l'un de
pux qui s'occupèrent dès le commence*
lent de la rcorgnnisation de la St. Jean
iptiste.

DR. W>r. MOUNT.

Un autre médecin de talent et de
me mine, eitimé et entimable, bon
ladien, dévoué pour toutes les œuvres

itileaitk société.

Hé k Maei^uelie \ ûgé de 50 aûs.

«*iâi^^l
.•..«tia'itfj
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fcLEOPHAS BEAUSOLEIL.

Né à St. Félix de Valois, le ii* Joii

1846, fit ses études au collège de JolietteJ

Tint à Montréal en 1864, étudia le droit

et entra bientôt dans le jonmalisme
collaborateur de V Ordre de 18â^à 1867]
de L'Evénement de 1867 à 1^868, et di

NouveavrMondê de 1868 à 1870, fut ré-l

dacteur en chef de ce dernier joumall

jusqu'au premier Avril 1874, alors qu'il|

fonda arec M. David le Bien Publia.

Il avait fondé auparavant le Néff(
dant Canadien en société avec M. L.E.|

Morin. L'un des meilleurs journalistei

du pays, instruit sur tous les sujets et|

les traitant avee une logique et un
propos remarquables. Rien ne lui écba]

pe; les journalidteâ anglais et améri-

cains ne connaissent pas mieux le mitierl

JOSEPH LORANGER.

Frère du Juge Loranger et de M. L.|

0. Loranger. Né à Ste. Anne de Yama-
chiche, figé de 40 ans; vieux garçon!
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«omme son ami M. L. W. Marchand,
lais toujours jeune de cœur et galant

ins affectation; exerce habilement la

>rofe88ion d'avocat en société avec son
frère ; Tun de ceux qui ont travaillé avec
|ie plus de zèle pour le succès de la

lémonstration.

LO.TAILLON.

Né à Terrcbonno en 1840 ; fit ses études

m collège de l^errebonne ; fut reçu

ivocat en 1 866
;
pratiqua en société avec

Sévère Rivard et est maintenant Tas-

locié de l'Hon. M. Trudel.

M Taillon est très estimé à Montréal

lent il est un des meilleurs oratcui*s

>pulaires ; excellent caractère, beau-

coup d'esprit et du patriotinne, une con*

luite des plus respectables.

Nommé commissaire-ordonnateur de la

>ciété St. Jean-Baptiste, il a été debout
mit et jour afin de s'acquitter des de-

roirs de sa charge.
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L, W. MARCHAND
40 «08 ; Aé àSl. Muthias ; flt ses ctudi

an eoUége de St. Hyacialbe; Greffier

la Ooar d'Appel à Montréal; fut reçi

avoeat en lâ54
;

pratiqua plusiei

années en société avec PHon. M, Ouiinei

et PHon. Siméon Morin.

Fut rédacteur de la Minerve en I85(

et s'acquit une réputation considérable

comme journaliste et homme de lettres]

G*est en effbt Tun de nos meilleurs écril

Tains,

J.B. LIBELLE

Organiste de Téglise de Notre-Danij

de Montréal depuis 25 ans. Agé de 41

ans; apprit le piano à Pûge de quat»
ans ; eut pour professeur pendant quel

que temps Meyer et Tbalberg; a é\

souvent loué à l'étranger comme u<

organiste do première classe, un mut
jclen remarquable ; a composé un grat
nombre de morceaux pour piano, orgn<

orchestre et chœur.
Le QonoertcUi 25 Juin est son cqotj

.fifi



-- 69 —

Une partie de la musique qui 8era|pa^
ce jour-là est de lui
M. Labelle n'est donc pas seulexdent

un exécutant distingué, mais c'est de

plop un eon^^teur rtmarquaUe, un

J.PURRAULT.

Afé de 38 ans; aô à^ Québec, fils de
M. F. Perrault, en son Tltant Greffier de
la Paix à Québec et petit-fils de U« Fer-

rault, Tapcka pf^topôtalre de cette Tille.

Afwlt un co««(i d'éMes br&lant au86-
ndsiidfe ô» Q^ébee» passé deux ans à
récole d'Agriculture de Orignon; are-

Srésenté le comté de Richelieu de 1863
1867.

Un des hommes les plus féconds en
projets qu'il y ait à Monlféal et même
éàHkê loui le paya. Bsprk yH iDgéaieux

#i remuant» cumotért pittmpti impé-
tuèu, capiMe de tout aset, ^ tewt

entreprendre; l'auteur da pni/H de
di?iser la société St. Jean-BapUste en

sections ; l'un de ceux qui ont le plus



contriba6 à mettre le mouYement enj

braiile:

N. YAL0I8

L*an des premien citoyens de Mont-]

r6al et des meUleara canadiens-français,

un bomme de cœur et dlntelligence.

£it*uu des *< Fils de la liberté ''en 1837,

n'a cessé d'ôtre patriote et libéral. S'est

énriobidans l'industrie et le commerce
deciilrs.M à Vàndrenil en 1811.

Oigne d'être président de l'Associa-

tion St. Jean-Baptiste dont il a déjà été

vice»président; membre actuel du comité

de ré^ie. .

ANDRE LAPIERRE.

.Un autre bon yieuxcanadien, respec-

tàble^ estimé et estimable qu'on Toit

partout oii il y a du bien à faire; B*est

fait une belle position dans l'industrie

des chaussures.

TW^mm^
ij,.



rement en

I de Mont-
1

i8-françai8,

;ence.
1»' en 1837,
6ral. S'est

commerce

FAsBOcif^

a déjà été

du comité

f J. 0. JOSEPH.

Gelai qui, depuis deux à trois ans, a
maintenu en grande partie la société St
Jean*Baptiste ; a beaucoup contribué a
sa réorganisation et à la préparation de
la démonstration du 24 Juin. Cest àlui
que M. DfkTid s'est d*abord adressé p^ur
Faider à entreprendre l'organisation dé
lia fôte.

yientd'ôtre nommé magistrat de Dis-

Itrict à Qaspé. La société St. Jean-Bap-
Itiste a beaucoup perdu en le perdant.

H.A.rBRAULT.
Jeune notaire d'avenir; très populaire

là Montréal ; esprit pratique et organi-

sateur.

*n»no^ . BR. EMMANUEL LAGHAPELLB,

lu'on Toit I Jeune médecin de talent qui s'est fait

aire; s'est |«n peu de temps une belle réputation;

rindustriel&ussi remarquable par sa modestie que
_ ses qualités et son intelligence.

Agé de 28 ans ; né au Sault-au-Ré-

Uet.

5
mmmimmàitàt :
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Il y aurait bfiHifDpiiP #f|utre8 noms à
citer, l'il &llfiit rendre hommage .à tous

t^fi^imteifiiitfi^^ danÉliÉê&É^m
tetpitif^dti (K»lttttlid^tirMi^^ iiÉlirei

pfJM^eipim. l|M ietptioQS ttmmp^iil4il^
TOir tme nuit» »|pé<^^ niilt 4a^( i|Éi
soft pemis ^9 mea.tiQûner en piupMltle
xèle é»m. t*^, Ajreliàmlyatt^ k IP^Al-

dent dé |a tociétê âe$ menuisfere et éhar*

pentieM ; de M. G. Clmpteau, préetdent

de la^ leetioi^ d?9 fl|bfic#nti en fer ; de
M. J. Bmnet^ ei Benjamin: Frigon, le

premier ftéiideqt et la àeooné laciétaifiB

dei Mqvieliefft f Paal Di^n, préeUent
des tailleurs de pierre ; Kd. Marcil ; 7.

Oormier,pré8ident des typographes;Beau-
dry, pr<iideit de« B^^»^^; \ Q«<^ff»

président 4^1 iQH^Ueii ; S. Dnchesnean,

primant j<M^ éommhMpiu^NdUiiid^ T.

OwfUt t% V^ifi Yoht h l^femfor t>té>*

stâent et^ Bmni lécir4«|toe èNi plhsh
bieii et ikihtentiérit et M* ïï. X. iltchao^
bault, président des Instituteurs.

.

tmmmmmmÊÊÊiim mm
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I noms à
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nnljj^VlR*^

Msinvjto

èléhar*
yréfldeiit

rfer; de
rigon, le

iciétaifiB

féiUettt

ircll ; 7.

e8;Beaa-

* Çmàg,
heinean,

ndif T.

mmmm

^-*:'KMii

qpwWwiliteiJiaÉfaéri po«r ois».

S?**!2*""i* «Potier to i«leda

jjM;^?^ î«»-r»r 5-. <x Dira,

i Srsîîii'jf^«*' i»^o.wuoi^

««jMjMîui oat p»i« la puni» iMUces

iMttU d» d»n qm fe .tàéh»-• été
«de, mait l^pwttewmt 4» k t>opa-

«oxqpMwto d«l#ordéToiitmMt<

Xy'

.1 I

illisft^^ t
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SECTIONS lŒ «ONTIŒIÂL.
'AiVA-' il ::-}.t :',:, -t;'

Bouehers.'^'PtéBiàeûtf G. i'iilllllDiSecré*

^dre| J. B. Bourassa ; OommiBsaii^
Ordonnateuri N, Bourassa^ > i- i

TaiUéurà de pteff«»---Prôsi(ieiit^P. Pulîn ;

Secrétaire^ L« Gositè ; Cpmmisaaire^

Ûrdemiateari UL Gusson ; Ar^ur
CUBSOII.

ifett^lMT^.—Président, J. A. I. Oralg;

; . Seofétalre^G. Dastous ; Cominissaire-

Ordo^iateuri Beauchamp.
ii4d$eini.^^FréBiàentf Dr. Rottot ; Seeré^

taire, Dr. Desrosiers, Gommissaire^
Ordonnateur.

i'tfin^fM.-rPrésident, J. Bean^ry ; Secré-

t^re, D. G. Pbaneuf Gommissaire-

Ordonnateur.

IknuiHere Charpentier8,'^PréBiàent,LB.

Archambault; Secrétaire, Ed. Gau-
thier ; Gommissaire-Ordonnateurs,
Pierre Trudeau ; Ed. Grondin ; Jos.

Prud'homme.
£/utft.-^Pré8ident, J. A. Leclair \ Secré-

taire, Jude Valois ; Gonmiissake-Or-

donnateur, Ul. I^epln ; A. Rolland ;

N. Pbaneuf; M. McDonald.
MiMMMM ««Mi MNMMHM



pleau
; Secrétaîw, th. Hurtubîse

;

Commîasaîre-OrdQiiiuiteur.JKd. Mar-
cil, J. N. Desjardîns.

chesneau
; Seorétaîre, D070Q ; Com-

missaîre-Ordoimateur, #. Banfessis.
fWpographei.^ P^é8ide^t, t. Oomter ;

Secrétaire, T. Godîn ; OommÎMaîre.
Ordonnateur, J. Thompson.

Ferblantiers.--^ VtMàànï, T. Orerier-
Secrétaire, O.DeBloîs

; Oommias^re^
Ordonnateur, J. Giroux ; ï. St.
George.

J

Bnqûètier9,'^Vtèmea% J. Bninet ; Se- j
crétdr^, B. Frîgon

;

JVôteirM.^Président, B. Papîneau; Se-
crétaire, H. A. A. Brault

-SMKia: ^r<«.— Président, N. Bourassa*
Secrétaire, Jules Marîon.

'

7n»a'^«tem.^Président, IT. B. Archam-
bault; Secrétaire, P. D. Deniers

;

Commissaire - Ordonnateur, A. D.

I
Lacrpij.

iVbîf(;tfatt^,--^Président,J. R.Thibaudeau:
Secrétaire, M. D. Barbeam ; C(^mis-
saîre-Ordonnateur, P. X. Uàhm.

MMtfalMW



H;^HTeati; Sl^erêtfiire, O.Leooun;
' GoÉimlssiâte - OrdofdM^tourf ]>e8-

çbo^ps.
CVrfoâÉteyt.^]hrêddeiit, A. G. Larf^ière

;

- 6eej^fre| Forfier ; Ootmaistaire-

C^^pptti^r, I>. Gcrvahi.

taire, A. Desma^au f unnmi$9aire-

Ordonoatetir, A. Pt@^^^-
Bartem.'—ltréaUienit^Jtr B07 ; Secrétaire,

Soeiété9 St Jfan^Baptifte di» Ciiiidaf

5b6t^(é 5<. Jean-BaipUèU d^OUanM,--^ Pré-
feièent, Dp. Pterre 81, «teanj^Seeré-

taire^'Fréiorieri, F, I^.B. Oampeaa;
dêléfués, Dr. P. 8t. Jeftii| l^n.
Pnu>oatt ; Jo». Tassé, présideiit 1. 0.

B(^ài §i. Jeût^Mûptkh dé ia parvêue ék

Sé.CaUxtê ât Somarêeff c&mêê dé Mé-
^ûnHô.-^FtèMMïtf Mo^ Beattâet

;

Secrétaire-Trésorier, J. D. Laeerte
;

l^ffiét, Oot. Oaellel ; AMM Regr^
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AêsoHaHon m, Jêani^Sapikté âe Mmvaie.
^ftMàmti ; 8e-
«îfétoîté^trôiWlw, P. A. ÙôHat ; dé-
lêffués

Aâêùemon St. Jéan-Mà^iku ttArOMaê'
^ittè.^P$mmt, A. Qfi#8nel

;

SecfêtàWtirès^tef, Byiiett Ptoiod;
délégués, A, Qmma^ Ytimi j-w^-
rie^Aot. Qç^yiioii.

SoéiéfiSL Jéan^pép^ deSt, ZtUiqtiê.-^
Présidât, L

, ir. Ma8<ia iliJi^taire.
Tréiô^fi Ifepôtémi JUtr^tUlle

;

délégués, Mt. ». X. tériim, t.
H. MHm, BQenad Lét^^d.

Sotiété Si. iém-Béfmé de Si. jÈleaneoié
de la Bivare du SmL^ iPrttfdeftt,
Kd. Lurergim ; déléfaéfi. 14 Lu-
YergM, K. P« J. 8. mtiimn^ N. P.
H. OréMUlt it. D.

5o^(^ S<. Jèan^ÉapOêtè dé Si, Syàénthe.
^Présideot, B. 8t. J^e^ei; âtorè.
irire;Tifé««Mrîer. A. Dftifc; délités,

R* S. rQntàt|&^,

Swsm st. Jéan^Èiig^m iAmk Vuk.^
PréBident, P. B. Mrpmtilt ; Secré-

m
fcaiâMijr na»t iàA.i ^.



taire-Trcsorier, Chs. Laroche ; dôle-

gaéB, S. A. Simard ; P. E. V. Mî-
goault ; R. Ef Mignault et le secré-

taire.

Société St Jean-Uontiéte de Sherbrooke,—
Piésideïit, L. 0. Bélanger ; délégués,

L. 0. Bélanger, J. 0. Oamirand, M.
D. ; T. T. Blaîs.

Société Si, Jean-Baptiste de Chamhly
Boèèin,— Président, J. 0. Dion;
délégués, J. 0. Dion, M. D.; S.

Martel,. A. D^Eschambault
Société Si. JearirBaptistc de St, Céêaire,—

Président, P. B. PlamoLdon ; Secré-
taire» S. Noisean ; délégués, Glovis
Noiseau: S. Noiseau; A. F. Maj-
nard, G. Lagné; G. A. Gigaud;
F. Gàdbois ; N. Nadeau.

Société St, JeanrBaptietê de Orenville,—
Président, E. H. Parent ; délégué,

B. H. Parent.

Société Si' Jean-Baptiste de HulL^TréBi-
dent, Jos. Beaudin ; Secrétaire, B.

d'Odet d'Ôrsonnens ; délégués, E.
d'Odet d'Orsennons; Chs. Mardi;
Ohs. Leduc.

*>:*-*
'IH ' ,. .. .1 I ' ' ti'l ll i iWli I

*



Société St Jean-Baptiste de Coaticooke,-^

Président, Oct Garcean; Secré-

taire, £. Ghartier; délégués. Oct.

Garceau ; Jos. Aubertin ; F. X.
Desrosiers.

Société St, Jeari'Baptiste de St, Jean
(l76tfrwWtf.—-Président, T. G. Mar-
chand ; délégués, A. W. Charland,
J. H. Treuvère, J. Ohagnon.

Société St, Jean-Baptiête de Vietoriaville,

—Président, Aurèle Pacaud ; délé-

gués, Aurèle Pacaud, Gbs. Y. Spe-
nan, B. B. Durai.

Société St Jean-Baptiste de Si Cars,—
Pifésident, J. A. Dorion, M. P. P.

;

délégués, J. A. Dorion, Marbhes-
sault, J. Lebœuf.

Société St, JeaH'Baptisie de St, François,

Comté d^Essex, Ontario,—Président,

E; Bertrand ; délégués, B. Bertrand.

Société St Jean-Baptiste de Sorel,—Pré-

sident, G. li. Bartbe ; délègues, A.
R. Gouin, G. L. Barthe, D. Z. Gaul-

tier.

Société 5t. Jean- Baptiste des ^ois-Ri"

vièrea.— Président; J. H. Bureau;
délégués, J. H. Bureau.

'mmmiummmimmmm^mr^^mimim>*m>



SooMte def Ctatt4lfili.
/

Société St. Jean-Bapiiêiê ds Murlboro,
Mass.-^U. M^tirler, S^crotair»-Tré-
sorier.

Société Si, Jmn'Baptiitfi de StJohmhury^R—H. Ireoéfe Lôf^iatt^.Sterétaire.
SociéU Si, hmn^Bof^Mit, i$ Otêo^FaUê

N. iT.—B. Frmlte, prôtideat ; Phi-
lippe TrotWer, SewéUire.

Union St. Jean-BapMe é$ tehmonf N,H.
-^QéâéoQ Benoit, Président ; J. 0.
Paiaehaud, 9ec9étaire-arehiTiste

;

fondée 20 oet. 1873.
SociéU Sl Jean^Bcfiistê Je Sùuthbridge

iVoM.— ilexis tataille, prétideat
Sççi^éé Si. Jêan-Bfuptiitê 4$ Manchester,
K if.-^D. G. »• Mercier, Si$rkaire.
Poadée^ X6 avril 18T1.

A$êoeiaUo» Canadiemifi'Frm^aim. — J.

Phaneaf» Beerétaira

Société St Jeem'Baptiste de Moeheeter,

N. r.-^IiU0ieii GarlisaDJSeorétaire.
Soeim Si, Jêan-'BmiiÊiê ék fV^iy^ If. F.
—L. A. Ctiatafle, Be^réialm.
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Société St. Jean'BaptiHe de Springfieldy

MdBê,—A. N. Trntleaa, président
;

F. X. Baube, Secrétaire.

Société St. Jean'Baptiste de Putnam^Conn,
—Hector Durert, président.

Société St. Jean'Bapiiête du Détroit—
Bd. N. Lacroix.

jCohoes (M. le jageLeBœuf^dépntc ponr)

I

Clément Daiglc, député de la Socicto

canadienne-française de Faribault,

Minesota.

{Société 8t, Jean'Baptiste de North OroS'

venor Dale^ Conn.—L. P. Lapaou-
renx, président.'

\Sociéié St. Jean-Baptiste de Ltwiston^

Maine,—M. Phaneuf, Secrétaire.

[Société St. Jean'Baptisie dé BaltiCf Conn.

—S. H. MoisaRy Sècrôtaîre.

[Société St. JeanrBaptiete de NQrihampton^
Mas8.-^F. 0. Chûtcl.

[Société St. Jean-Baptiste de Lawrence^

Masit fondée 17 mai 187 1.-—J. E.

Michaud» président ; J. Moraohe
;

Blie Lacoilladc ; Dr. Mi£piaitU| del.

Union National de Lawfonce^fondée

12 Décembre 1870 ; Jos. Morache,

i-U^-^l:M..V *•
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del. Union St. Joseph de Lawrence
{

fondée le 12 février 1871.
Société St Jean-Baptiite de PiUafiem

Mass,—Rév. J. Quevillon.
[

Société St, Jean-Baptiête de Mefiden\
fondée 3 janvier 1865.—J. O. Da-
bord, président.

Société St, Jean-Baptieie de Naihua,^\
Âlf. Dion, président.

Société St. Jean-Baptiste de Davidson]
ville, Conn,--T. Téirault.

Société SL Jean-Baptiste de Holyokel
Mass,—Daniel Proulx.

Société St, Jean-Baptiste d'Albany.N. Û
—Société de Secours Mutuel, J. BJ
Senaz.

SociéU St, Jean-Baptiste de Wonsokei\
B. L—J. George Peltier.

Société St, Jean-Baptiste de YergenuesA
Vt,—Joiieph Falardeau.

Société St, Jean-Baptiste de flàverhilÛ
Mass,—Nap. Burque.

Société St, Jean-Baptiste de FUchburgA
Mass.—J. E, TricKets.

Société St, Jean-Baptiste de North Cain-l

bridge, Mi^a.—Pierre Masie.

imrvv^wPIMpppfB "**?
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DRAPEAU DB LÀ COCTEDEEATION.

—Les Hlnfanta des Ecoles de la Doe-
trîoe Chrétienne.

I
*

LUS POHPIERa

—Société 8t. Jean-Baptîste dHavcr-
bill| Mass., avec Corps de Musique.

Section du CUIR àvkc Chaû Allégo-
rique.

•^ïïnion St. Jean-Baptiste de Yergen-
nés» y t.,* avec Corps de Musiqae.

BiGTiON DES TAILLBUH8 DE PIER-
Hë avec Char Allégorique.

^Union St. Jean-Baptiste de Mont-
pellier, Vt.

«-Union St. Jean-Baptiste de Midâle-
bury, Vt.

-^Société Si Jean-Baptiste dé K^s.
ville, N6W-7ork.

^iiMiiirtiiiiiWiiiii
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Section de$ PEINTRES, avec CHiul|

ÂLkiQORiQitt et Ck>r|>i 4» MMfm.

—Union St. Jean-Baptiste de âc.

Johnitmiy, Yeimont.
—Union St. Jean-Baptiste de Nashua,

New-Hampsbire.
—Union St. Jean-Baptiste de Greatj

Fall, New-Hampsliite.—^Union St. Jean-Baptiste de Malone,
New-York.

—Société St. Jeatt-Ba{)tiste de St.

Albans, Vermont, avec Corps del

Musique.

Section des FORGERONS et autresl
travailleurs enfer, avec Char Allà-I
qorique.

—-Associatiôli Oanadiennne dô Orovel
Lawrence, Massachusetts.

^-Société St. Jtau-Baptiste de S. uth
Bridge, Mass., avec Corpi de Musi-
que..

Section des GAROSSIERS, AViû ChabJ
Allégorique.

IMMIIHH «M PMHVlil
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•--Sacîété 8*. JeiHi.BajptwIe 4eWMtbo-
roqgh, ITaaiidi'wtls.

—Société St. JéiiB-Aiptiaie de Pitf-
borg. Massachusetts.

—Société Si Jaaft-Baptiite de Oam-
Drîdge, Mass., arec Qmu de Musî-

SEdtiON DES TYPOGRAPHES, avec
Char AuLiGORiQuii.

—Société St. JeaD,Baptiite 4e Webs-
ter, fiass.

-"-Société 8t. J^a.%tiste de Ware,
Vass.

-t-8oèiété St ^Teank^Oste de Mari-
borougb, Mass., ateo Corto» de Musi-
que.

Section des PLOMBIERS bt PER-
BLANTlEBi*. avec Char Allego-
niQiTE*

—Société St. Jeau-Baptiste de Mlll-
bury, Masi .avec Corps de Musique.

Section des BRIQCETlERô, avec
GffAE Atl^COaiQUE.

I
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-^Société St. J0an-Bat>t;8te de Daniel-

sonTillei Oonnecticut.

Sbctiow des BBAUX^ARTS.

-Voleté St Jean-Bàptiite de Lewis-

ton/ Bf&!ne.

—Instijtat JaQqiu«||«Ciwrtier de LewUh
t<m, Maine.

—Société St. Jean-Saptiste d'Aiisable

Forkfi New-Tôrk.
—âoeiété St. Jean-Baptiste dé 3prinf-

field, M9,BS., avec Gotpe dé Masiqae.

Section ips MENUISIERS bt OKaK-
PBNTlERSi AVEC Ç^AR AWl^ÉGO-

RiqtJE, «ft G(»rpa de Mnlique.

-^-Société St. Jean-BapUste de ttof,

New-Toik.
—Société St <iean»Baptl8té de Btoljw

hoke, Man. arec X^onw de Mtiiiqae.

Section des MBUBIimilS.

—Société St Jeait-Bapt^te de Cohoes,

il ^Y
-.Sodété St. Jéan^Baptliii ^ÂVbmj^
Mew-Tork,

»^.j •,u{\ ^ fe
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MB(M)l6t6 cbSecdtm Mataéï dlâtbsnjr,

N. Y.
—Sodété St. J€lan«Ba])tiistd de Groste-

nordale, Oonn.
—Société St.Jeaii«Bapti8tQdePatQam| ^

Oànn. •

-^-Société St. Jean-Bft0isl6 dd Kortb-
attipton, Ma88.| ftTee Cofps dd SluBi-

que.

Section des BOUCHERS, aveg Ohar
ÂLLÊ60IUQUB. •

—Société St. Joseph de Wbttefaàll,

N. Y.
Il .

' BANNIERE BU COMMERCE.

—Société St. Jean-Baptiste de Lowell,

arec Oorps de Knsique.

—Sodété Si Joiepli de Lowdl, Mas-
iachoiettf.

Section des ÉPtCIERS.

—Société St. Jean-Bapdste de Bétroiti

Ifieli^ittk

—Setfélé St. Jean-Biq^i^e^éi eu.
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. .....^glidétô St J^ftn^BaptîFte de Baltie,

Connecticut.

Section DB Lii FBRBONNBRIB et

faïence.

_&ciété St. Jean-Baptiste de Olborn,

Gonneetieat.

—Société Bt Jeaii-Baptiate de West-

Meridan, Conn., avec Corps de Mu-

siaue.

Section des COMMIS MARCHANDA

.....godété St. Jean-Baptiste de Men^

4ota^;Minii.-
• ...^âociété St. Jean-Baptiste de Man-

teno, lU. ^

—Société St. Jean-Baptiste de Man-

cbestei^, N.-H , avec Corps de Mu-

sique, .

Section des NOUVEAUTÉS.
—Société St. Jean-Baptiste d'Artio.^

^iR.I. .

—Sodété St Jean-Baptiste de Roches-

ter^îf.^. /
—Sodété St. Jean*^p^ilê d# ^ra«

eost,N.-T.

i.,S'r"^V\''.. ï; Il 11 .jn '--,
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—-^Sodété Misloriqae de Washingtoiiy
D. C.

^

Les Elèves de TBoole Nc»nude.

Les Elèves du GoUêge Ste. Marie.

L6B Elèves du Collège cb Montréal.

--Société St. Jean-BapUste de Platts-
bîirg, N.-Y., avec corps de Musique.

^Société St. Jeaa*^Baptiste d'Ottawa.
•—Société St. Jean-Bap^te de Bail.—Société St. Jean-Baptlste de Woon-

socketty Mass.| avec corps de Masi-
que.

—Société St. Jean-Baptiste de Si Hy.
acintbe. ^

•—Société St. Jean-Baptiste de Sôm-
merset.

—Société St. Jean-Baptiste de Sorel.—Société St. Jean-Baptkte de Oham-
Wy.

—Sociét66t.Jean*.Bapti8te de Lebanon
Hew-^BampsMre.
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Comité d« Bègie.

,^^.„^ Gouternemeiit FM6ral

*êt du QéîiTeniement Lpcal.

Le Maire de Montréal.

Le Oraad Aninôiiier.

Le PfMdeot et les deux Yioe-Piréiideiiti

dl PAaioeiatioii Si Jeaa-Baptistè.de

Montréal.

BT. JBAN^BAPTISTB (Penonnage

iUégoriqne.)

OrganiiaUoii druTprooeirion sur la

roe CSndgTpfM ^ Cliamp^e-Mari, à 7

iMpitidaiMliii. %

ileiie on ialttt aolennel et aermon après

laMO08i8ioii. ^ ^

£fèa la Misis, rénidoa air le

~
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La proeesd^n t'est forpée ior la rue
Ondg, en fiioè du Ohamp-de-Haiii^
dÂfilu dana lea «iiea St. Lauretii» SU Oa-
therioe, T^riti^km, Ste. Ifarie» Noti».
Dame, St. Joseph, des Sdgneiin. St.
Antoine» Gmig, Flaoe Tieloâ^ 8t. Jao-
qoes Jusqu'à Fl%lise Notre-Dame.
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t>REBI0BK6E DE

M. le Juge COUX^OL^
PtétidêiU ife VAêiôci^tthn St Jean-Bfe.

labsine:

LE PRINCE BtTTpRINCÏSSE DE
GALLES.

LA FAMILLE BOIALE.

LE G0UTEBNEUB-6EKEBAL k

LE LIEIJTENANT-GOUVEBNEUB DE LA
PBOTIIÏÔÏ DE QUEBEC.

. LE GOVYEBNEMENT PEDEBAL

1 LE GOUYEEKËmENT LOCAL.

LE CLJbGE,

LA PÈTE DU JOUB,

Proposée par L. H. Fréehette, Ecr.,M.P.P

Réponse par Thon. J. A. Cbapleau.
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DE LA
^

AL.

L.

..M.P.P

deaa.

Proposée par L. 0. LOftANGBR.-^

Bépomie BIT MM, Ferd. Gagnon et
^Fred. Houde.

Proposée par M. Oscar Dunn,

Réponse imr L. û. David.

AUI SOCIETES SOEURS DE LA
PUISSAHCÏ,

BépiQpM par H. J. T««sé.

LES SOCIïnilrATIONÀtES

EtgAKgiBM,

LA PRESSE,

Réponse par MM. A. Dansereau et G.
Beausoleil.

LES DAMES,
Réponse par M. h, 0. Talllon.
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PR()ÔRAMMfi DU

GBiKD JtlBILE lUSICiL
CANADIEN,

A Vile Sie. Hélènei le 25 Courant.

Ce Jabilô ICasica!, sous ThabUe âireo-

tiondeM. J.B. Labelle, Organiste de
Notre Dame, est composé de

m mmm vi m mmim.

PREMIÈRE PARTIE.

l.«*TraTlata. Par tous led corps de Mq-
siqtle.^ Verdi

2.

—

Yir^ la Canadienne. •

8.—^A la Claire Fontaine.

4.

—

^Par derrière ebee mon Père.

5.—En roulant ma boule.

wmmmmmmmmmm'i'
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urant.

Ile direo-

iniste de
a

mJBim

is de Mo-

».

6.—ASt. Malo.
;

Airs Dmadiens arrangés sons*, le

.

titre de Quadrille National Cano'

dtén par J..B. Labèlle.

7.—Choeur " A nos Compatriotes des

Etats-Unis'' Chant avec aecompar

fn^en^nt des corps de MUfltque.

Paroles : B. Prud'homme, Musique :

J.B.Lahelle.

. INTERMEDE.
ODE •..par L. H. Préchette, M.P.

DEUXIÈME PARTIE

8.—Martha. Corps de Musique réunis...

Plotow.

9.—Cantate dédlé<^ à nos Compatriotes

des Etats-Unis, chantée par le

Chœuri avec accompagnement dea

bandes dëi Musique. Paroles par uo
des membres de la St. Jean-Bap^

tiste, Musique : J. B. Labelle. ^

10.—-Ood Sare the Queen. ^

. I

..r^%
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• DISCOURS
PBOKOVCiPABiaB

REV.-M. OCSCHAMPS, Ptw «•S.,

Le Jour de la St. Jean Baptiste,

24 Juin 1874.

<< Leva in dreuilu oeulos tuos et vide^

omnes isti venerunt tibi,^

« Lève tes yeux, Sîoii, tégtttde àu"

tour de toi et vois ces flots de peuple»

qui viennent à toi."

Isaie XLIX—18.

MONSEIGNEDR, MBS FrëRBS.

J'aime" à me tappel&T en ce jour ces

paroles du Prophète à la ville de> Sion.

Sotaevantle vpile de J'avenir,le Prophète

voit les peuples qui se mettent en mouve-

ment et se hâtent de toutes parts vers la

cité de Dieu. Ils viennent de loin et

sont en grand nombre— ** FéiiwfU de

longe:' C'est vers Sion qulls ont fixé

leurs regards, Sion, l'objet de leur amour,

Sion, leur patrie, la Ville du peuple

10»
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choisi ! « FxuUa Sion ! " réjouis-toi, cité

sainte. La multitude et la noblesse de
tes ei^ants te parent comme d'un vête-

ment de gloire ^ omnihuê Mê velut orna-

Inênio ve^timiJ* «

Canada ! Montréal ! Sion» ma
Patrie I ne puis-je pas te dii^ avec le Pro-
phète, en ce. jour à jamais mémorable
dans les pages de ton histoke^ <' Lève
*< ta tête et regarde autour de toi ! Leva
in ûireuitu oeulos tuosJ* Vois tes enfants

qui te viennent de tous côtés. '< Et
vide,^* regarde.^ Ils n'ont compté ni les

distances ni les sacrifices '' Ventent de

lonffeJ* O'est l'amour de la patrie qui
les amène, mais c'est aussi un sentiment
de foi qui les anime. Pourquoi vien-

dndent-iUi s'agenouiller devant tes au^
tel9? Salut, firères CanadtensI nous
vous reconnaissons & la noblesse de vos
sentiments. Soyez donc les bienvenus,
compatriotes bfen aimés ; ô ma Patrie,

fais éclater ta joie, car jamais tu n'as

été parée d'jin plus riche et d'un plus

sapetbe vêtement '< omnibuê hi9 velut

wnamênto vesUeriê,^



* . V,

KouTeatt Peuple de Dieu, tous Miiies

à relire les annales do Votre Patrie pour

forttfer TOtre foi et raviver votre patrio-

^me. Li^sse2-m<^ alors vous dire ce

que j'idme dans mon Pays, puis vous

permettrez à mon amour filial de dire ce

que je soubdlerms à cet maé Pays.

Ce que j'aime, ah I Tenfiint pourra.t,-U

jamais dire tout ce qu'il aime dans m
mère ? Et qui le pourra, quand ce pays

qu'on appelle sa mère, est un Canada f.,.

Je m'arrête donc à deux traits caractérisa

tiquei, deux traits qui nous ont toujours

distingués et qui éclatent plus que jamais

dans ce grand et magnifique élan^ qui

réunit tout' le Canada sous mes yeux.

Foi 1 Patriotisme I voilà les deux moto

qui flottent sur cette immense assemblée,

mab je les vois aussi flotter sur toute

l'Iiistoire du Canada. Ils expriment, ee

que j'aime surtout4ans mon pays : ^Sm
eiprii de foi ei son esprit de pairh*

Ikme* . . V
Son esprit de foi.—Il m'appar^t «^

toutea les époques de notre bisti^re»

JP$perçois un vaisseau qui remoute les
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eatix de notre grandfieitye—|e enifl à 1a

dislaiice de troià sièeleB en arrière, e'esl^

à-dire aux premiersjonn de notre origine.
•^Le St. Laurent, conune étonné et iaki

de respect à la rue de ces étengers,

si^ble s'incliner ponr lenr Idsser nn
passage pins fiicile. Intrépide Capitdne,

qni es-tu ? d'oii viens-tn ? où diriges^tn ta

course audacieuse, quel dessein t^a poussé

Ters ces plages inconnues et sauyages?.

.

Il aboirde la rhreet son premier aete est

de tomber à genoux. Il baise ayec respect

c^te nouyelle terre, et en prend posses-

sion au nom de Dieu en 7 plantant nné
croix au pied de laquelle il se prostéme

ayec tous ses gens. Saluez-le, mes frères.

0*est le premier canadien. Jacqnes-Cary

tier yient de prendre possession du Ca-

nada et de donner un nouyeau monde à
la France.—Bientôt, on le yerra, ce nou-

vel apôtre, la croix à la mmn parcourant

les tribus rauyages, les catéchisant et

les gagnant à JèBus-Christ son llsttvê.

Le plus beau jour de sa yie sera celui

oè 11 portera sur les fonds baptismanx

le premier aifant qui reçoit la gtém du

SBfffi '

mtmaiÊm ."smim^zL '^
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baptême cbiii om tenret infiâèlei^ It gi

rovm on âamftoèeB ofl il a potsé o# mm-
ragi el c» divwHnneiEt, péfiâtrar «ree
fluol mm ]«t tegev yoùtotrde Fâiili^iie

eatliédnile ém SI. M«lo-^Voyosun»ifM
iofxa»to4eiiat tûflorliiv, moèwteB #4 f».

emttlfar, i gemxim à 1» faible gainai «e i«-

eetuttt Itiir Dieii# @*erit Jac^fàei CMÎir
avta aat oompagninit qui CKHnnKraiiBt
avant d«fiiltt«r la Fraoea Ah t |t ne
m'éloaae plna é& tour ftiree et de 1^
âéraoemeiit. Ils portent an ûmnt te

Dien qui ckmne la totem anx héros etls
Bêle aux n^ôtiei. lia eoaree n^eit pito

tari, met Mrët.—Pnistent lea dMnMtn»
et ks héto» da mon Pajv ne jaau^
roiibtot.

Voilà la preniôra page 4o notie his-

toire, j mpirea'^Toav àssea VBmU d$

fidf SI Toai lises la seconde page de cette

brillante hisMfe, tous snbiits InTiacibto-
mént une impiraiion religfoase Asvailt

la oahne et hnposante figure de Gh«B-
piwu. V es» i«i^ ee grann cuseHeayqnima
la tsrreiir des Hngoenois et Ist ebiissem
da pa]rs pour lea rempbMKr par

{<

pà
WPÇn
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ealonle française toate opmposée de
oaUu^lqoea. Dane sa dévotloa iKHir la

'Beine da ciel il fera élerer une chapelle
qal portera le nom de Noltâ'Pams de
Meeoupranee. Lai aussi, il se fdra catô-

<diiste, et il écrira à Henri IV : « ia çon-
wrmnéPun êeul infidèle V0tu mieux qiie

la mMquite d^un royaum" Il sera le

premier qui fera sonner VAng^lut trois

fois le jour—''afin, dit-il, do rappeler
aux colons la pensée de Dieù^^^A sa
table, nourel Augustin, il se fera lire

la vie des ^ints, et quand Yiendm le

soir^ce pière de la colonie assemblera
ses enfants autour de lui pour réciter la

prière en commun et fkire Texamen de
conscience. Touoliante et pieuse tradition

de la France et de nos Pàre^ ! puisse-t-

elle se conserver toujours dans nos fa*

milles canadlenne^f

O'est la deusi^m^ page de notre his-

toire, j res^rei-votts nssez VeiorU d$/oi f
Oité de Québec, ville canadienne, sois

fière de ton noble et pieux Fondateur
;

et puisses-tu tov^ours, comme tu Tas su
faire Jusqa*à présent, conserver intact i^t

^^RO^ift*»*



Tlf dAns le cœur de tes enfknts ramoiir

de ies imres rettoM et de son noble dévoue-

iiieii!l« *

O^est la deuEièiite page de notre hisr

iàixéf y rêipiresf-vouê am» Vetprit defoi f

Il eti nneVertu sur la t erre qui granit

llioniîine an^essus de Inl-môme et le

none 4 la hautenr des anges. Une Vertu

qui &it rajonnop an front un trait de

eélesie beauté et commande* le respect

et Vidmtetlon. Une Yerta au souffle de

liqnelto germent les affections pures et

saintes qui inspirent les grands dérone*

ments et enfante les béros et les saints.

Uteir«rtn, irajon échappé du cœur de

IHeu, qui a rintelligence et laisse toute

sa limpidité et sa fraîcheur, rien de

terrestre, rien de souillé ne s'attache à

on blanc vêtement, Yestale sacrée,

debout sur Tautel du cœur, elle entie-

tient le féu du ciel en faisant épanouir

autour d'elle le 4i^rme de toutes les

vertus chrétiennes. Vous Tayez nom-

mée cette fleur tombée des oieuz en

la saluant pour la première fols au

ftoni de edie dmit Montréal s'hono»

?"*
^t/Htaf-^fliJ"'

.Â^'f
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4r porter le nom, Toqa Vayez eàloô^

bffllant au front de notre glorieux Patroa

Saint Jean-BapUste. Mais 8alaez*la

encore au iront da Fondateur de 'Mont-
réal. Apparaiises noble de MaismineoTe

aTec le Ûano lie de votre chasteté I On
TOUS a TU à genoux disant votre vœu
héroïque I Belerez-Tousi je comprendi
maintenantVadmiràtion et le respect qui

TOUS accompagnent partout
; Je ne m'é-

tonne plus de cette rare sagesse qui dis-

tingue tous vos actesetde cet ascendant

que TOUS exercez sur tous ceux qui tous

approchent Je comprends ce généreux
déTouèment qui tous fait exposer mlUe
fois Totre Tie pour les Titres» Oette

Place d'atmes que J'ai sous les yeux, n'est

plus une énigme poar moi. Nobles Oom-
pagnons de ce héros chrétien, Tds cendres

ne frémissent-elles pas en m'entendant

parler des Tcrtus de Totre héroiqne chef

et neme répondes-Tous pas du fbnd de
TOtre glorieuse poussière.**Oui nous étions

"^^rèl^ à 1» suite de M. de Maison-
.UTC ; nous aTions FêêprU tk/oif nous

édons français t '^--Salut noble et glo-
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rietaz Fcmdàteur de Yille-filarie Ifinclkiè
dN^TAtit TOUS lé drapieaii de mon paystôt
Mool 'foui atez fait briher le njon
îfÉiirabte de TQtré yirflnalé poretél

A |;î|ii<mx comme irotis et deraat TOat

11^ piùclaiiloiis votre gloire et no^
tbài eo&Tioiis à n*ô1«e plue lealemeiitU

fi»ndateiir et te père de V{Ue-lfarie« mi^
«néon aon patron et longaidlea. Taat
ûue nèiia Terroni germer an ooenr de là

fMkiÉÊé votre noble Vertus nont ponr*

rOil ians inqulétade contempler ravealr;

—Ifoai aroiiÉ terminé notre trofadème

éÉM 4'blfttQ^> 7 atone-noQS aaaeiB rea»

pi^' NépfU ê$féi f L'arbre ^ planté;

j^oe à eéi trois Hommes la foi a jeté sài

hïcinesdaiis le sol dn Canada; Oroisser,

àttoé ma|pi{fiqoe| yos rameaox iront se

dételo^pimt et se multipliant insqa'à

cet éi[K)que otilnoas a fallu cnangtr

de drapeau sans cbanger de croyaneei

l^arbre ne courbera pas la tète, car le

Oanidien ne se rendra qu'à la coadition

f^âielle qu'on lit! ^garantisse IsHbM
eierdee de sa* religion.''

Laibi sertt toujours la grande assiss da

mm *mm
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lbiiO0 à patter. Il «si Tirant daiuiTotn
OimumU^ •! eetto qiuitfièQie page de bmmi
Ustcfre n'ett^Ue jias «i^cç tonte «ni!*

bannie» édfespnl de foi ?r^ Depnifil^ai»

net etpfil n^a pas dispara. Dans oe iièn^
d^postasin des peuples, à cet épp^ne^it
nn gisad nombre de nations on( «eni^

Dien, et leré l'étendard de la.réroUe
epntre le Obrist et son Eglise, le Oana*
dfon n'a pas pris plaee dans leurs rangs,

il n'a pas essajé de c&asser Dieu de son
purs ; il est vestir avec sa foi, on dirait

aime que les bornes de son pays sont

devenues trop étroites pou» eoatenir

les battements religieux de son cœiir.

Voyes ces missionnaires abordant des

pkges inconnus et rivalisant de déTOue-
ment arec oeùx de la mère Patrie. Oon*
temples ces légions de vierges affrontant

les glaces du nord ; ou semant à pleines

mains autour d*elles Finstructioii et Tu*

moar de Dieu ;
prodiguant partout la

charité de leurs cosucs qui panse les blest

ses et guérit les malades. Que na dirais-

Je pas, si Je vouiids être infini ? mais c^ast

Tonfesibis un rayopi de qeltp oon-
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ronne de foi qui bHIle an frant de ina
patriei captive encore mes regat^ds et me
BOQTeoiJE' ce jdiir d'impérissable gloire ôà
ses jeunes héros, prenant la croix et

Fépée dxi croisé, volèrent au secours de
llmmortel Vieillard. Demandeas à te
France qu'ils ont traversée et qui a té*

connu en eux le sang de ses anciens
Preux; demandez ^ème auk ennemis
frémissants de la papauté qui ont lUr

suite peut*ètie ces Pellerins belliqueux;

àliCE fiapper àla porte du'Vatican et de*
mandez au cœur de Pie IX, car lui plus
que tout autre a sù apercevoir le motilf

qui conduisait nos Braves. Demandez à
tous ces témoins quel flsn brûlait aux
çœmrs de cei jeunes hommes tous rom
répondront jusqu'aux vagues de l'Océan
qiii lespnt assaillis, tous vous répondront
leurs cœurs étaient pleine de foi ; l'amour
de l'Bgliee eu faisait deê héros.

Canada, incline ta tôte ; avec quel
bonheuifje dépose à ton fh>nt la couronne
de lu M. Puissent tes enfants l'y sou-
tenir ioujours et n'en laisser jamais
•MtcAndrir le nmgtl^ue édat.

iÉÉMai mmum «MMMiH MHi

|I-.-.
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Mainteniuit ai-je besoin de tous 4ira

que notre Oimada porte aussi la conrmuieL

du patriotinne ? Autant Taudrait tous
prouver que la fleur i^épanouit sur

la tige, que le fleuve nait de la souvoe,,

iiussi dès la commencement je voit k
drapeau national se dresser à côté de la

croix et ces deux invincible Tuteurs de
la t^atrie soutiennent Jusqu'à nos jours
la marcbe du peuple canadien-français.

Il faudrait recommencer la leottue de
votre histoire «i nous voulions tracer

f le tableau fidèle des œuvres d'éclat qu'a

fait Tamour de notre Pairie dès le be^
ceau de notre nation. Vous apparaitries

encore, magnanimes figures de Jacques
Cartier, de Oliamplain, et de M. Maison^
neuve; mais, ce serait nous attarder

dans une course qui deviendrait trop

longue. Je ne vous parlerai pas même
de cet Héroïque Lambert Closs et Char*

les Lemoine, qui portèrent si souvent la

terreur dans le camp Iroquois. ' Salnoai
seulement en passant lé dévouement na»
tional porté à son suprême apogée dan»
rimmortel DoUart qui meurut avac ses

}

f*r
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If toives pour MUTer le pays...... A
tiikHÊBê UmtiB» cet floirts j'ftrriro *aii

ttntM âe la Gmquétà. La conquête ne
MÉÉDlail-^kpM deroir marquer It t^roM
^ hi oationalitô etnaâi^ne ? Qu'e^oè^
fite n^iOOO ânm latiiées seiîYeB loi& de
U^Bikètpâtrie, en ftoe d'an paisrant Tiaii*

(pavr qiia^é kor perte t Ud peaple
se «leort que lorsqu'il le reut. Et le

pevple Canadieii ne ronlnt pas. monrir.
11 tonOiey JDnais il dit en tomlMnt, Jet ne
siinri pas, et saoule jest plQtèt eelle

éhm IvibBotpbatearque d'un Taineo. Ansi^
éil^ttdei lî^^rtè de son langage :

<* nom
ooi rendoDS àla condition «< qu'on ga-
fMtifa main langue, nos usages, nos
iiH^UtuttoifS " en un mot ce qui fait uH
peÉple.*,. La nationalité t

It le Canada rit encore. C'est là ce
qne Je pourrais appeler nos luttes de
sang, que notre esprit de patriotisme sou«
tint avec tant d'énergie et ce noble
giaBdenr.

Il dmeniera ooÉime un témoin kréeu-
silito de Mf noldes conOMiti, ee Bn^peim
iMKBifiiue doi^ ta i^^rt^MT tomèst»
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meontmoiit à la poUtérité un dee pli»
beeioz triompbes qu'ait enregistré notie

htaid«t, le triomphe de Garilkn. Stlutt.

:Q0lile Drapeau de Ifontaatm et de De
iVaudreuill

Abordons miJntenant nos luttes

morales f Si le temps, si le lieu^ si mille

;
autres cirçonstanees me le perméttMent
je retraeerais iei devant tous un long
chaf^tre de notre histoiroi et tous v'erries

toujours àcbf^qnepage sous les efforts

multipliés et sans cesse renaissants pour
comprimer le feu de la nationalité cana»

dienne» cette flamme^ prendre un nouvel'

essort sous la pression quila epntient| et

s'élever toujouis aussi ardente et toujours

aussi belle jusqu'à cette journée, oit^

réunis dans un même faisceau, vous
venez affirmer aux yeux du pays tout

entier que l'amour de la Patrie est im*
mortel* dans vos âmes. En efR»t| si je

vous demandais aujourd'hui quel est k
motif de votre démsrche, à quelle vdx
VQusavei répondu, Yeus, pour appeler
vos frèrest et Vous, pour aecounr des

quatre ooina de l'Amérique^ qu^

^ mm

âi^t_*-
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réponârtez-Toas ? Une Yoiz 8'éeha{^»è^

irait de toue les ooBurs pour me dire i

iak! 1a Patrie est une Mère, et qaan$l

elle oaYre ses bras enappelàat ses

eafimts, toute distance disparaît, toute

difficulté s'éyanouit, et l'on n'a qu^un
cri, qu'un chant pour redire : amour à
notie MèrelMélité à notre Patrie!

JRaTaVi donc raison de saluer Pesprit de
foi et l'esprit du patriotisme m'apparais*
sant brillant et pur à toutes les époques
de notre histoire. O Oanàda incline la

|lète. Avec quel bonheur je dépose à ton

Iftoni cette denidème couronne, la cou*

rocne 4u patriotisme. Et pour que ja^

imais tu ne perdes cette double royauté
ilaiiseHnoi te dire rapidement les vaux
\queje ferme pour Toi.

Le passé, quand je le considère à la

douce lumière du foyer domestique qui
lest toujours le principe' du flambeau

national^ ce passé se rérèle à moi avec
^dit traits qmi mon cœur admire. Hum*
jble simplicité de nos aieux, quej^aime à
'TOQS; contempler avec cette parure mo»»

jâelte que la vertu embellit bienplu» qutt'it

MMM MMi IIP^**^

-»:

1, ties

neu
Vtti

YOU
les

de

i

s-

se^

mai
noti

i

regi

toa

/^
'f'"

'

in—

r

''.:, y-. iMi

; " ,,"



' ' y. •

mmmÊtUmiJi^iUémtÊti HttMMiM

— IIB —

les doifttres et les diamaat»! Qdbdétè
et tettpétattoe admirable qui avez entf^
téna mx coeoiv de nos pères etk Ibroe
du corps et la noblesse dbs s^timenti.
Amonr inriolable de la justice^ détaelie^
ment sacré de Torqui wk rappelle cette
époquejnémorable . oii Ton poaTàit eà*
poser sur le chemin public le trésor
perdn, et oit la porte n'avait pas besoin
de serrure pour garder les richesses^ du
fojer domestique t*. ..Voilà quelques
traita de ce passé que J'admire ei qui a
fait la gloire et le bonheur de nos ancé^
très, sortez de votre tombeau giMi^
figtm de Ghamplain et de De Maiso»»
neuve

; Je viens de dire ce que vousavea:^
vu et fondé, dites-moi maintenant ce que'
vous voyez à votre tour, sommes*noi»*
les enfants de nos pères? Les fleuM
de verlus qu'ils nous ont lépiées ne
se V sont-elles pas étiolées dans nm
Bialns?,...Je vois les Fondateurs der
n<^re pays promener gravMnent lems^
x^^s sur le Canada et de leuraMvreii
tombent ces trois mots que de leurpiil
|«'V#nt- confier' :...'-.^s^^ai

m»

-:v^^^' i

if^^^mn
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imité. ^'I<ft jiiitieè 4e nos aaodtiii, «a
mpoetimi-iioiM tes cUaio^es hh^^ t^
IMt^ateni» que Ift ten^émnee xmrMê
AU. nmea il« mm ion ibuDibe»ii fi^i.
^iteiiill,.iBt blase qui nàreb^el^n»
¥«liit le iiiQiide|4é7orftOt tor mtsifufmm
lue f^tmses, iei eauite, et lec Terme, m
luxe n'M^l pas fMl invÊSim •»? eee
teiM bien aiméee qoe te eo^e de 1* fdi
aeflmiMil dès leur déoourerte «Teir kfé«
Toceblement coipuerées au eullede ki
vertu î Puisque J>i éToqné de leur!
tcKmbeeuz le soureuir de nos Fèiei^ puli^

^^ oe soutleun exemptosq^dek^il
odue Animer à raceeaii^isste^ de bus
avoirs %tfk la pratique de toui» fwtusi

Se j'aimerais à roir #éleTer an milieu
uaus leurs yénérables images dont k

ptésenoe serait pour nous uu peri^
tuel enseignemeuii de même qu'elleredi»
nsil mm étmngers les pr^cipa^tUto
de notre gloire. J'ai trouvé partout toit
rat rairain el^ns le maitai rlÉMit
deepeuidesde la terre { et jesi^Éi^m nations monteanl avee

mÊmmmtanÊm MWMHÉil mtum^mmm

l'i ,(àffmitAa\k aJit^À bfcjb^
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•liltafis de leurs fondatears et dé leurs

lléfôsf et mol je regarde et je çherdm
'ea tmla sar la terre falla nous oiit don^
liée iss images de ceux auxquels noioi

deY^Mt et la gloire da passé et Fespé*

vmm de l'arenir. Ah I dressez donc stt?

wm l^aces publiques des monumeats qui

pniient et qui racontent à bos nereux les

gftndwm de notre histdfe.

LiiteseB*Bi<H TOUS exprimer un dernier

BOiteit pour attacher à jamais les

émi% eaurumnei au front de la pateie*

Puisque la Fôte d'aujourd'hui doit

s'i^peler vraiment une fête de fitittlle

et ^ue le Canada peut saluer ses

«nfants Tenus de toutes parts. qu^in*

lien de charité fraternelle et de la plus

étroite union embrasse cette chàre et

yen-aimée fiimille canadienne; qu'elle

cqmfonde dans un même sentiment tons

lés eoBurs et fasse sortir de toutes les

booehes ce chant d'union : Soyont tons

MreSi et que dans l'unité, nous puissions

àtlfayeMr une iw^ inTincible. Peut4lfe

; si qwdque nuage a terni notre i^Mre
Itseiwlt^isiir d'aoQuser le souffle de Jb

mmfm "mmm •^4''
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ékmxêà que ntmê «rons labaôw gUntr
fa«iiiotts...Mal9,âitet-TOiii, o^esldeUi

foltei^iw. Pâfdon. PrédicftteUrM rSfft»*

H^pir la grfte» de Dieu, je n'aipat 4è
pdi^i» mapoiit^e eit de n^en arnâr

fM--oii pltuôti oui, j'ai une politlfae,

et je ne endos pas de toiis V^âtmam»
liase de loiile Traie et sage poUtIpe:
^ Votre P^ fat êtes aut eieoxt <}ae

TSÉre Boni s^t sanetffîâ, que Totie rftgne

airite^qneTOtreTolonté soUûdtesnurla

leneeomiiieandélIP Et comflae toute

pdltJqne se résume dans un drapeaity

TOUS liM demandéemon drapeau ?£cou»

tes : ** tJn Jour, le St. Laurent débordait

#t menaçait d'engl<mtir au sdn de ses

flots les premières habitations de m^ie
naissante oolonie ;

près de ses ondes fa»

rieuses un homme est à genoux <*

Dieu, s'éeria.t.il, sauTex Ville-Marli, et

nos mainsiMèTeront à TOtre gloire sur to

sommet de la montagne la croix de TOtce

fUs, ténuHgoage de notre reoonnals-

Le flot s'arrèu et trds jours

grarissMit la môntapM, monsiei^

alsonaeuiie portait lui^nlM

f»
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t«i épMiles et plMutelt an fomintt te
If Hoat BM '' o6tte oroiz qn'il êimit

paùàÊp à Dieu* Longtempi ce dmp«^P
lolta BorU petite colonie. U difpanifc

depuis et fl n'p pM mparu. To9i m»
(ieinftiideB mon drapeau? LeToiei:et
e^t ce dmpeaa planté par une main et

chèie que je Tient tout offUr de releyer
'

aojonrd'hui. Yons Yonlesnn monument
qm rappelle cette Journée t Bn életerea-

Toua un plus digne et plus rivant ? La
iMx est le symbole de la charité etde

funion. Sleyes-la donc de nouTcan

sur lé lommet de TOtre montagne et

que de ses deux bras étendus elle pro>

téga toujours Montréal elle protège toi^

jours le Canada et tous ses ^niants quel*

que soit le pays ou la terre qu'ils habitent

cette pensée est yraiment religieuse et

pleine'^de patriotisme, elle est toute ca*

nadienne et la meilleure preuve que je

puisse en apporter, c'est que, monsà-

l^ur eUe a trouvé un écho toute favo-

rable dans votre ccour de père vous y
ovei souri avec bonheur et nous vous

de la consacrer ea i^andaii

!«
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iilt noiHI votre bêûôdictioft qai| m
êmomii Itt réiiiiite At ce mojc^, (Éi^^

Éem poiir jMAit AU Oatiiwb le |^iii

iMàii symbole de fol reUgtèttue et dé

|MilileUinie Bfttloiia!.
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